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Prin de la Souscription est de ViugteChelins,

i Le année lorsque le Papier vst lived f Moniréal,
ou envoys en Campagne pur cecasion ; et de
Vingt Cuellus etles frais, lorsqu'il estensaye
parta Poste payables de Sin Mois en Six Muis et

' d'arunce.
' Ceux qui veulent disenntinuerde Sousrite sont

ile

a obligés d'en dunner aris up mois avant leur date

se elim et du payne en médime-tems leurs arrerages

We antrement ils vint Censés coutinuerà souscrire puur

odt les six imwis suivants,

The o.er000...

ue PRIX DES AVERTISSAMENS. |
Sie lignes e! andessous, premiere insertion,

2¢,—et chaque suivante. 8d.

| dix lignes et audessous, 3s.—dilto. Je

| (udessus de dis lignes, Sd. par ligne ct
= ditto. 1d. ,

en, “es avertissements non accompagne de

te M directions écrites, seront insérés jusqu à

ug le qu'ils soient contreomandés et débités
a 1 a conséquence,

v BK AGENTS POUR LE

| SPECTATEUR CANADIEN.
‘tr. Jaseph Tardif,—à Québec

2 rcLudger Duvernay—Trais- Riv'èrcs.

Tr. Fabien Trudel,—Nicolet.

I A. Gagnon, Ecuyer,.—Rivière du Loup.

 

  

5 Mr. L. Lafreniecre,— Maskinnngé.

vv H. Olivier, Ecuyer,— Berthier.
ut X. Lacombe, Ecuyer,—L'Assomption.

43 Nr, Antoine Dumas,—Terrebonne.

en dor. JB. Laviolette,—St. Fastarhe.

tw: Br, J, Hubert Lacroix,—Laprairie.

- Ménard, Ecuyer,—Boucher: ille.
pire . Louis G. Labadie,— Ferchères.

A aseph Bresso, Ecuyer,—Chambly.

MARS Ginjamin Cherrier, Ecuyer,—S. Denis.

ov, [le I. St. Germain,—Kingston, (n.c.)
ul mem—
a. TRIFRCTEUR.

> b ispèce de voiture pour voya-

eB: or sans chevaux : les trois hom-

# (nes travaillent cosemble à la

p B faire aller ; on ne voit que les
« > - . . - . . .

… M pieds de celui qui est devant: ils

ou ssi à l’aise que dans touteM> tant ausst à (aise que dans

on Litre voiture, et action du

ro: ly rps ot des muscles «st comme

wi le de personnes qui rament,
wi oique moins violente. Cette
“BEA - chine, quand elle est chargée,
wks pose 700 livres. Ti est évident
UE que deux passagers pourraient y
ral igenir à la place de l’homme du
nef (8 illieu, et que les deux autres
Leaf Duffiraient pour la faire aller avec
akdgssez de vitesse.

% Avec ce Ilrivecteur, trai; hom.impr 3
(dB BE re rendiront, samedi le 11

TAN \mbre, de Londres a Brghe |
AY 14 cn sept heures; et, après
ive. Ik oir diné à Brighton, 1ls firent
,  Bgencore treize milles avant la nuit :
9. Met qui fait en tout une distance |
bvde soixante sept milles dans un
tor uptiear, Il serait cependant possi-
ro brut de faire avec cette machine
hi go milles parjour, ou dix milles
tf. 4 heure.
aun JY Sous regrettons que M. Birch
oeine se soit pas pourvu d’une pa-
‘Aver. Batente pour inventions ingémeu-
euts dPhrers, et qu’il ait mieux aimé s’en
reo)4 Mettre au jugement et à la li-
du Yb-ralité du public-

 

printes %! Ongreffe souventles arbres en
we 183g isant une coupure transversale
AV, 4 l'écorce de l’arbre sur lequel
sy. $03: veut enter, et une lente pur

”
——perdiculaire au dessous, dans la-
LAIX5@u1elleon insère l'œil pour lui dou.
2bs hor la position qu’il doit avoir :
; Paul EC procédé ne réusit pas toujours;
imrfig. il-vaut mieux employer une
rail thode inverse, en faisant la

steverticale audessus la cou.
78;transversale : car, comme

a sev, au lieu de monter,. des.
t Apar l'écorce, ainsi qu’onl’a

Li

démontré de nos jours 5 l'œil .
placé audessus de la coupure ‘
transversale, en reçoit unc abon-
dance, aulieu que si on le pla- !
Gait audessous, la sève ne pour-
rait pas y arriver.

M. CLARKE, d’Edimbourr a
fait le modele d’une machine, ,n-
ventée par M. Dickson, de Gil-
more-placc, par laquelle il est dé-
montré que la forze de l’eau ou
de tout autre liquide quelconque,
est beaucoup plus grande qu'on
ne l’a cru jusqu’à présent. Un
pouce d’eau, passant par untuy-
au bien fourni suffit, dans une
situation convenable, pour faire
l’ouvrage de cinquante, ou même
de cent chevaux. La petitesse
de la quantité d’eau nécessaire,
en fera sans doute un objet uti-
li pour mouvoir les machines,
soit légères, spit pesantes.

  

FEU EFFRAV.ANT,
LONDRES, ler. Nove

Le feu a pris cette nuit, vers
unc heure, 3 li: maison de Mr.
Worms, marchand de toiles, i
White chapel road. I! fut ap
perçu par un voisin qui passait
pur-là et qui donna l'alarme as-
sez i-tems pour qu'une partie de
la famille put se sauver en sau-
tant par les fenêtres du premier
etage. Mad. Worms commença
parjeter son enfant dehors, ct
se jetta elle-même avrès lui ; Mr.
Worms se sauva aussi parlemème
moyen. Ils n’eurent pas le tems
de s'habiller. L'ainé des entans,
jeunchomue de grando espérance

second étage, et tut wenrtri
cruellement ; mais où espère
qu'il n’en mourra pas Trois
benux enfans, dontie plus âgé
n’avait pas dix ans, et qui étaient
couchés dans le dernier éta-
ge, sont devenus la proie de l’é
lément dévorant. On en a trou-
sé un ce matin parmi les ruines.

Vues des Etats-Unis sur le
Nord-Ouest.

Peu après l’ouverture de la
présente séance du Congrès,
la Chambre des Représentants
fit un appel +l’Exécunif pour un
etat du la déponse occasionnée

* par l’expédition militaire sur le
Missouri.

Le 8de ce mois, le Comité
: pourles aifiaires militaires mit-de-
vant la Chambre un grand nom.
bre le papiers, qui avaient été
! reçus des différens départemens
en conséquence de cet appel.
H résulte de ces documens,

dont nousallons donner quelques
extraits, que la dépense a éte de
soixante quatre mille -deux cent

: Vingt six pitstres, plus qu’il n’en
leût fallu pour l’entretien des
troupes dans les postes d’où - on
les à tirées : ils assignent lu for-
ce effective des expéditions sur
le Missouri ct sur le Mississipi,

: et en développent clairement le
but. ,
Ce but n’est autre que celui

d'étendre l’influence des -Etats-
Unis sur les nations sauvages du
Novd-Oucst, et de ruiner lescom-
merce de pelleteries du Canada
et de lu Baie d'Hudson.

Les moyens par lesquels on !
prétend y arriver, sont d’etablir ©
de bous postes militaires à la tête
des eaux du Mississipi et-du Mis-:

 
 souri, de gagner les Sauvages on

sc jeta en les de la fenêtre du| Américains cherchent
Pd FIC FCHce

leur distribuant des présens ;
d'encourager et de protéger les
Compagnies de traiteurs améri-
Cains ; et de couperla communi-
cation entre les Sauvages et le
Canada en cas de guèrre, en éta-
blissantun bonfortau SaultSainte-
Marie, daus une position qui
commande la communication par
cau entre le lac Huron et le lac
Supérieur.

Onpeut sans doute faire un
légitime usage des moyeus que
ona cn man, sans que person.

ne ai“ droit de s’en plaindre.
Les Etats Unis ne poussent pas
leurs opérations audelà de leurs
propres limites. On nous per-
mettra, cependant, de regretter
qu’ils aient de si grands avanta-
ges sur nous, et que l’on ne fas-

des efforts correspondans puur
contrebalancer leurs mesus-,

Les Etats-Unis ont =:-2m:lis 7e.
meut rénsst à <accandh Lux À
var a: -
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premiers ctabli.semens firent
faits dans ce pays : il en est sor-
ti une nation de dix milions
d'âmes, dont deux millions «t
demi habitens les riches et ferti-
les pays qui bordent les Lacs,
I'Ohioa, le Mississipi et le missouri
qui tous ont êté découverts, et
longtems poss dés, par les gou-
vernemens du Canada. Apres
s'être assurés de ces pays, les

mainte-
nant à nous coupertoute commu-
nication au dela du lac Haron,

[es compagnies anglaises de
la Baie d’Hudsou et du Nord-
Ouest, se disputent le commerce
des pelleteries. Les Américains,
comme il arrive d'ordinaire en
pareil cas, vont se l’adjuger à
eux mêmes, et terminer, amia-
blement sans doute, la querelle,
en débarrassant le pays d’une
branche de commerce, qui fait
un de ses principaux articles d’ex-
portation, et que bien des gens
parmi nous ont -cru long tems
nous être désavantageuse. Les
États Unis ont peut-être encore
à découvrir qu’un emploi légitime
des capitaux, quoique avantigeux
aux particuliers, peut être dész
vantageux à l’état.

(Extraits des pepiers amis devant
le Congrds.]

« Apperçu des mouvemens que
feront dans le cours de l’eté pro
chain, les troupes qui composent
les expéditions du Mississipi ct
du Missouri, et des ouvrages aux -
quels on propose de les employer.

“ On propose de transterer le
régiment de chasseurs de Coun-
cil Bluifsaux villages de Mandan,
et d’y construire des casernus
bien défendues, pour cinq cens
hommes. … L

“ D'écarter quelques-uns des
principaux obstacles à la naviga-
tion du fleuve Missouri, tels que
les planteurs, les scieurs, les ra
deaux, cet ouvrage ‘pourra étre
achevé par les troupes établies
sur le Missouri, dans le cours des
trois hivers.

* D'ouvrir. nn ‘chemin entre
Charlton, Territoire du Missouri,
ct Council-Blufls, et entre Coun-

  

se pas toujours, de notre cots, i

tique, long-tems apres que les |

cil-Bluffs et les villages de Man-
. dan.’ |

“ D’ouvrir un -chemin entre
Council-Blutfs et St. Pierre surle
Mississipi,
“ D’améliorer la navigation de

la rivière Fox et de l’Ouiscousin,
tet de les joindre par un canal ou
iparun bon chemin, afin de fa.
ciliter la communication entre
le fort Howard 2 la Baie. Verte,
et la Prairie du Chien, sur le

{ Mississipi : ces rivieres sont
j navigables pour des bateaux, à
tun mille de distance l’une de
d'autre.

(EXTRAIT.)
Lettre du Secrétaire de la guerre

au Président du Comité Mi.
litaire.

Département de la guerre, 29 Déc. 1819.
“ Les moyensles plus propres

:à mettre dans nos intérêts les
sauvages, ce sont le commerce,
etles présens, avec des pourpar-
vlers dirigés vers ce but. ‘l'ant
‘qu'ils seront gouvernés par une
Lili étrangere, nus frontières
seront toujuurs exposées à des
i guerres désastreuses de leur part.
Parle traité de 1794, la Grande-
Bretagne acquit te droit de trañ-

| quer et traiter avec les sauvages
| qui habitent les bords des lacs,
:du Mississipi, et du Missouri, et
i une influence décidée sur toutes
leurs mesures. Les effets de cette
influence ne cesserontjamais d’é-
tre déplorés, tant que l’histoire
de la dernière guerre ne cessera
pas d'être lue : elle a été la cau-
se des plus grands désastres de
cette époque malheureuse. Ce
droit de traiter et de comipercer
avec les sauvages, droit qui nous
a été si pernicieux, alluma la
guerre, et ne fut point reuouvel-
lé par le traité de Gand ; et en
1816 le congres passa une loi
pour autoriser le Président à dé-
fondre aux étrangers de commer-
cer avec les sauvages qui résident
au dedans de nos limites: en
vertu de ect acte du congrès, les
agens, cu gouvernement chez les
sauvaires, reçurent ordre d’em-
pêcher un tel commerce ; mais
il ost évident que l’acte et les
instructions données aux agens,
ne peuvent avoir que peu d’éfii-
cace pour. remédier au mal.
Sans unc force militaire, bien
distribuée, ce commerce conti-
nuera.toujours ; et quand même
il serait arrêté, ce- qu’il ya de
plus pernicieux ne laisserait pas
de subsister, je veux dire les
pourparlers avoc les sauvages
dansles postes anglais, et accom-
pagnésde présens distribués avec
protusion.

Cette communication avec les
sauvages est ce qu’il y a de plus
dangereux pour notre repos ; ct,
tant qu’elle ne sera pas arrêtée,il
n’y aura jamais de sureté pour
nos frontières. Ouestiine à plus
de trois mille le nombre de sau.
vages, de notrecôté deslacs, qui
ont visité Malden et l’île Drum.
mond l’année dernière ; et à
93,000 piastres les présens qui
leur ont été distribués. Ilest à
désirer que l’Acte du Goirverne-
ment + ritannique-moette. finà ce
commerce, etl’on croit qu’il à été
continué par ses ayens en Cana
da, plutôt par une suite de ls cou
tume établie. avant La dernière
guerre, sous la sanction u-traité-
de 1794, que par l’autorisation
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de cé gouvernement. On a ce:
pendant appellé son attention à
une chose si contraire aux relae
tions amicales des deux pays,
et l’on espère qu’os y mottra
ordre. En attendant, l'occupa-
tion des postes projettés, nous
mettra en état de remédier au
mal. Au moyen des postes éta-
blis sur les lacs, le gouvernensent
pourra, non-seulementarrêter ef-
ficacoment tout commerce avuc
les étrangers dans ces quartiers,
mais encore empêcher les saus
vages de passer nos limites. Le
remède sera complet de ce côté-
là.—Ducôté du Missouri et du
Mississipi, les postes établis à St.
Pierre ct au village de Mandan,
auront les même effets, A Pou.
est du Lac des Bois, la limite ase
signée parladerniére convention,
entre les Ytats Unis et les pos-
sessions. anglaises, est le 49¢ing.
degre de Latitude. Les com.
pagnies de la Baie d’Hudson et
du Nord-Ouest ont plusieurs
postes et établissemens de coin-
merce que l’on croit qui se trou-
vent au sud de cette ligne,et par
conséquent, sur notre territoire.
Lorsque les limites seront déter-
minées ct marquées, on pourra,

: par le moyen.de ces péstes, effec.
tuerl’objet de l’acte du 29 Awil
1816, dont on a déjà tait men-
tion; et, de ce côté-là, aussi bien
que du côté des lacs, nous seroins
à même d’exclure les étrangers
de tout commerce et communi.
cation avec les sauvages qui rée
sident endeçà ce nos limites. Lé
facilité de communiquer, par le
Misaissipi et le Missouri, avec nos
postes établis sur ces fleuves, est
d'autant plus grande que œlle de
la communication entre la Baie
d’Hudson et Montréal, (surtout
Sans passer sur notre territoire,)
et les postes anglais au nord des
nôtres, que notre influence et
notre asccadantsur les sauvages
de ces fleuves, doivent, avec. des
mesures judicieuses denotre part,
être absolus.””

metre

RINGSTON(1. C.) 14 Jancier 1820.

Une carrière de pierre presque
semblable au marbre, a été trous
vée, il y a quelque. semaines,
dansles environs de Gananoque,
par. un tailleur de pierres venu
d'Angleterre depuis peu. Cette
pierre, que les connaisseurs ap-
pellent serpentine, est d'un fond
vert avec de beHes taches de
blanc : elle est de la tissure la
plus fine, et est susceptible d’un
poli exquis, On peut regarder
cette découverte Conunetres-inie
portante : car on dit que la car-
riere est considérable ; et que la
pierre sora d’une grand utilité
pour les: cheminées ct autres ous
vrages d’ornément.
Le tailleur de picrres en a tiré

de la carriere environ un tonneau,
et a dej} fait un mortier, quiest
un-élégant échantillon de sa pros
pre habilité aiusi que la beauté
de la-pierre. Bee
Ontie peut guère douter que

ta t'gion pierreuse qui est ay
nord.de.cette ville, n'abonde en
richesses cachées, qui ne deinane
dent qée/les recherclies d’obsère
vatqurs habiles ct expérimentés
pour les tirer au jour, etles faire
srvirià l’utilité - domestique et à
la ‘prospérité du pays,» 
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Tnisres Navrraassilunobe 1999
w'ess rérminée par_un des plusfurièox
ppups de ‘vent

-

 

de nous Ayons jamais
éprouvé dans ce hèvre, dt qui d'continué
neufheuree de suite avec le même furie.

La matinée fut extrèmement sombre, et

la tempête qu'il faisait en même tirs vins
péchnit d'apperetveir ‘de ia ville, l'île aux-

Perdrix. On entendit des coups de ca--

“non davs cétte direction vers huit heures :-

mais l'atinosphère “tait ei chargée, qu'on.

“ne put ui découvrit la cause, Vers neuf)

heures pourtant, le tems s'éclaÿre‘un

peu, et l'on apperçut au sud-est de l'île,

un brig avec ses deux-mâts, balloté de la

maoière ln plus terrib.e. On apperçut
en même tems sur l'le.les signaux de

détresse, et l'an tirait de tems en tema

Ges coupsde Cannn, mais. mer était si

furieuse que‘ los Jounbles efforts de
Messrs. Reed et Mabee, pilottes, pour
se .endre au vaisseau, furent inutiles, et
îls furent,malgré'eux obligés de revenir,

pour n'être pas engloutis, Entre 10 et
11 heures, tout le rivage au ‘bas de ja
ville, était couvert de pièces de bois, de
sacs de piment, d'oranges. &c. et l’on
drcouvrit bientôt par tes marques des.

sacs et partie du la poupe, que:le vais-

Seau était le beau bris Yary,capit. Gee.
Beli, de Savannah le Mary.apparzenait *
Moesers. Crabkihauks & Johnson.

Dis ors le sort du maitre et-de l'égili-
page occupa entièrement les esprite, et

durant tout ie rte de ta journée on fit

tous les efforts que permettait la prudence
pour obtenir‘ des rouvelles de l'Île ; vrais”

Dien que la violence: du vent elt un peu
dhminué Gans l'après-midi, In, mer était

encore si grosse ct si agitée, que TOUS les
Yfforts furent inutiles, et ce n'est que ce
“matin que rmOus evons anpris que les gons
de l'éoipuge au nembrede 15 y compris
le cap'taine, avaient tous péri. Le pi-
Jote, Mr. D. Waker, ct deux do ses ba.
‘teliérs, qui s'etaieat rendus sur lu vais-|
seau)quelque tems avant qu'il perit, se|
sauvèrent d'une-dort certaine par un Xe
pédiout désespère ; Euquel ‘Je maître et
T'équipage ne, pur-at avoir aussi recours
‘à cause de leur épuisement. Il fat jétté
du vaisseau une bouée attaché avec une
ligne. Elle deriva sur le rivage. et syent
étr attachée,lisse jettèreat à l'euu et ar-
Fivèrentheureusement à terre. On a trou-
ve iescorps de quatre des hommes du
+ Ia je

Nous avonsà faire mention des terri.
bles effets de ce phénom-ne, particuli*re-
ment dans ce hivre, Les navires Lady
Ridleyvt Bittern, les-brigs Mungo Park
Mary Ann, United Kingdom, William,
Charles, Mope, et un nombre d'autres,
ont ŸtÉ considérablement endommagés.
Une petite goc'ette appartenant~a Vir.
Lawrence a été. misc ‘hors de service.
Les nouvelles casernes -qui:ont été betics
TeCernmient par, Mr. Cody, et presque
ênclosee, ont été abbatt ses à,raz de terre.
Une maison neuve appartenant 3 Mr, £
Cameron, et située duns le quertier de
Sidney, Aét emportre. |

Le Capitaine Masters, ci.devant dela
grélette Thomas Ritchie, deSt. Vincent
pour ce port, est arrivee en ville Samedi,

avecl'offiigeante nouvelle de da perte de
ce vaisseau, Ct de six persnnnes de sun
équipage. Le Thomas Ritchie fut pous-
sé sur le rivage à environ un mille à 4'ou-
est de Negro Head, vers deux, heurés,
du matin, dens le grand coup de vent, <t
en mons de dix heures, il fut mis ex
pièces, et il n'en parut plus le moindre
vestige. Le capitaine sc sauva à terre
sar un deUris d'antenne, avec une corde
qu'il attacha aux pointes de rocher;
mois le reste de l'equipage n'osa s’y fier
pour ga;zaer fêrre. La corde <e Jdétacha
bintô: ; on s'en procura une autre à turre
qui fut emportée du même ; le vaisseau
toruba sur le côté, et se brisa, et les per-
sonnes suivantes pétirent à la vue du ca-
pitaine, qui survécut seul, et qui eut beau-
coop à souffrir de la rigueur du tems:
Joho Clark, contre muitre, Henry Bayea,
Éfils dufeu Capitaine Bayes, dont on a
mentionné la mort-il y a si peu de-tems]
Willian, Thomson, William Brown, Eo
ward Boggs, et Edward Hughes, mate-
ots.

DES PAPIERS AMERICAINS.
BIONOPOLE BRITANNIQFE.

Il a ête publié dans un journaldela
Providence, ‘unc lettre d’un monsieur de
Manchestes, en Angleterre, dans laquel-
Je il est dit qu'il s'est tenu à l'hotel de la
Couronne ct. de l'Ancre, à Loudtes,le
93 Maidernier, une assemblée où à pré,
side sir ltabert Peele,- otteneiblement
dans la vue de F.rmerun fand pouraider
les manufacturiers en détresse d'Angle-
tetre, mais Âatentionnellement | pour
vrrier nn'fond et concerter des mesures
pour ditruireles manufacluves. naissuntes
de l'Amérique. Î,e plan est d'amortir un,

 

{ leur procésç :tupess eveir Été prison

‘comme étant Américaines, À plus bas
prix que ne les peutdonnerle nanufae-
ffürier Américain. On s'étendque
tplan férfitomber les jnarchandises À nié:
l‘ricuines ab mème taux : et avec ce capit
hdl, “on comirerce de dette espècepont
se continyer prois ans, au bout desquels
lu JestrüdRiquidu vos .nuñufactures est
inévitable.
Led, Juin 24 jours seulement après

Couronne et de I'Ancre, la souscription
se montait A £73,000. Sir Robert. Peele,
P. Marslund et l. Hodsworths avaient
souscrit poùr £5000. Personne sur hy
liste-n'äväit-sonserit pour moins de £100
sterling. : -

ALBANY, 14 Janvier.
On n-proposé-des résolutions au Con-

gtès, Dour examiner s'il: est expédient-—
Dduuéliorerl’orgadisation ét lu dissi-

pline de la milice ;
Du: fournir l'armée, ‘la vnarine ‘at le

département des Sauvages, ‘de hardes,
&u. de ta flbrique du pays. _

Deréorganiser l'armce dés Etats Unis;
De suspendre, pour un ‘tenrs limite,

l'appropriation d'un militon Ce piastres as-
signees pourl'uugientation progressive
de la marine, ét
De vemtre 13 sections des terres qui

noua ont été Cédées dernierement par les
sauvages de la Deluwure, dans le district
de Canton, état d'Oluo.

Le bill. pour admetire eo Maine à-FU-
nion, w été natendé dans ie Sénat par
l'addition ‘d’une cliuse pour y admettre
le Missouri aux mêmes conditions.
"Où a présenté ét aiseute un orl] pour

‘Faire faire te quatrième recensement.
Sur motion de M. Randolph, fe secre-

taire du trésor a éte requis de dresser un
état des recettes et dépenses des Etats-
Utis depüis le corunencement du pou
verneurent fedératif j'squ‘au 30 Décem-
bre ‘dernier, distinguant ‘les unes ctles
autres suus itlrens chers,

New-Yorx, 19 Janvier,
Lettre d'une parsvane trés-respectable du

Ecrrean de Bounicgton, état de Ver-
mont, o unde sos unis a New- Yors,

en diteda 27 -Decewbre 1819.
Cher Monsieur,

Je reponds 3 votre lettre du 16 en
‘vous appreéuant gue toutes les procddures
sut l'uifsire dont vous Me parlez, seront
publiées bieutot : je pourrai alors vous
satisfaire ; anale je ne saurais vous on done
‘per à present un detail exact, Rasael
Calvin epausu le Alle d'un M, Boorn, et

-deajeura chez son beau-père jusqu'à sa
dicparution,, qui se Éten:1512. La der
Witre chuse qu'on sçut de lui, C'Uat

f

Ia tenug dd _l'assenibiée a l'hôtol de Ja}

 u's
alla trävailler aux elamps avec Stephen
et Jesse Bourn.- Coanoe ontut'olusieurs |
annees 340s en recevoir de neuvesles, an
soup;outa violement lex freres Boorn de
l'aveurtué, “dis furent enfin pris et mis
‘en prison, en urtundan: qu'on ebt instruit

ners pendant quelque teus, lout le
monde leur disant que leur wort etait as.
sutée, ignorait eux-mémes leur sort,
ut h'ayant point d'amis qui prisserit Teur
interet, Us Se laisee.cul wie’ au dèses-

pour et entreprient d'employer un de ces
stratag@ines auxquêls vous savez qu'on
à souvent recours eu de pureilles ocez-
sions., Voici quel fut leur premier pidn :
* Nous allons tons être pendus, dit Jes-
sh a Stephen ; ut je erois que nous ferions
tnicux'de faire veuirie bouhoimme, (vuu-
lant dire leurperc) pouFengager à se

déclarer iu méurtrier de Colvin: on lui
pardonnerpeut-être en faveur de son
ween” Usle firent done venir, et iui
propasèrentde confesser le ipcurtre afin
de les sauver eux etsa finite, Le viel-
lard leur répondit sans h siter, qu'il ne
pouvait ace éder 4 leur propostiion, par-
ce quil n'était pas coupable. Jeate alors
proposa à Stephen de contesser eux-
memes le crime. Stephen lui dit qu'il y
irait de sa motié : mais Jessé n'en eut-pas
le courage ; et après ‘des sollicitations
réitzrécs, Stephen resolnt de se sacrifier
pour sauver le reste de lu famille, per.
suad qui taliait qu eile périt toute.
En con:éjuence il fit vne declaration

par écrit dans ta quelle il disait qu'il avais
tué Coivin dans lus champs, Et l'avait en-
terra ; que son frère Jussé l'avuit vu faire
quoiqu il ne l'eût pas aidé : si détaillait
ensuite, toutes Jes circonstances du fait,
et di sitit-qu'i} avait deterre le corps, dix
huit mois uprés le meurtre, et l'avait mis
sous une grange qui ovait brulé peu de
tems apres,ut que C'etait ammoi que les os-
semens avsient «té détruits. Jesse, de son
côté, déclara qu'il avait vu son fr-re com-
mettre le crime ; et, d'après ces aveux,
ils furent tous les deux cunvaincus du
meurtre de Colvixr. Cupendant, ‘il est
maintenant avéré qu'ils cu sontInnocens
l’unret l'autre, et que Colvin est parti-se-
crctement, et qu'un n'a jamais eu de nou-
vole de lui depuis sa dieparution jusqu'au
moment où M. Chudwick en donny sur
un papier de Nuw York. Mais peu de

: personnes y ujouterent foi jusqu'à ! arri-
i ve€ dz. Colvin luiemémé à Manchester,
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 fond de £300,800 sterling, levé psr
souscription, eepayé en dépôts de 20
pour cent. Enlgiéme terus le gouverne.
ment doit avancer des billets de l’exchi--
uier, à renduveller au bout de 90 jours.
es directeurs doivent pÉsider à Man-

Chester, et l'on pense que“ponr le, jiré-

sentil doit être envoyé dañs chacune do
os principales villes deux agens qui éta-

dliront en leur nôm des magadins qui se-
fânt remplis de marchandises de Man-
êhester de la qualité et sue le modèle du
celles qui se fubriquert :en ‘Amérique.

Ces marchandises se vendront toutes les

demainiespar avertissement Où AUtrément i
“|, Lo Co >

vù il fut annoncé au bruit du canon, *
où le peuple accourut de toutes -parts en
foule pour. vuir celui que l'on croyait
mort depuis‘ plusieurs années. Vous
pouvezumaginer plus facilement que je
ne puis décriré les sentimens.qu'ont dû
éprouver la'fumiile des Boorn et leurs:
connaissances l'occasion d'un évenement.
si peuattendu. Cut «vénement a fait
une vivo sensition dans ce quartier ; et
il est à présumer que nos cours, et nos
jurys semnt désoriiais, plus eirconspects
dans leurs jugemens. 

Nzw-Yonx, 26 Janvier.
Incendie à Pétershourg —Des lestres

reçues panle courier

dg

ce matin, ahñou-*
cent ér-sept batimens, comprenunt
une élable, out to *cop> més « déteri-,
bourg'daysla-Virginie, lu21 de ce mois,
Lus djrécteurs de 1a Banque d'Anglu

terre ônt-afdonnéd'avgirdes barres d‘or
prépartés “pour‘les payeulens en lingots,
lelerxFévrier. |", ; CU

Six mille Bfentre Tes) pungionnaires de”
dehors, ne sc <sont pas présentés pour
s‘enrôler ; en conséquente du quoi ils

‘vont perdre leurs pensions.
Dapsun articlede Vienne du,2Soct.

il est-ilrt=-<“{}n courier du cabinet vient
d'arriver‘ de’ Varsorie, On dit que ce
coutier apporte la rouvella que l'empe-
reur de‘Russie accrde * toutes les réäo
lutions adoptées à Caorlsbad; mais qu'il
temetà une autre-occasion plusieurs ae-
tangemcns relatifs au territoire de la Po-
logueet de diff reus petits vtats gerina-
niques, :
Des avis do Bruxelles, en dute du 25

nov. disentque le feu avait pris ce jour-le
dans‘I‘rparteiment de Madame Montho-
lon, ut avoit consumé tous ses effets, Elle
cut à pcinele tems de sesuuveravec son
enfant + l'anti Thambre étant toute en fou
au moment qu'elle la traversa, —
La population ‘Ohio me s%levait en

1810 qu‘a 231,000, on l‘astime aujour-
d'huià 552.000 ; elle a par consequent
plus que doublé en nenf ans,

——

Le Museum de Savannah dit que tou-
te la partie commerçante de la ville est
detruite. [n'y feste plus qu’un seul
magazin de marchandises sèches. Les
plus benux édifices sont en ruines. [y
a quatre-virgt quatorze emplaccinens de
vides ; et d'après le rapport que l'arpen
teur de la ville a po faire hice au soirs

il a été detruit321 bätimens de bois, dont
plusicurs avaient deux oceupuns, 31 de
briques, sans conpter Ceux que possé-
daient leghee presbytérienne, Messe.
(iibson, shad, Morrison, Hunter, qui

contiennent JO. étahlissemens; ve faisant
pas moins de +50 établissemens.
On pense que la perte causée par cette

terrible incendie ne va pus «moins de
cing mations do piastres. Des Contai-
nes de personnes Ont passé, pur amai
dire, en un moment, de l'opulence « la
vauvret>, et plu-ieurs familles des plus
respectables, n'ont plus pour support que

la charit- du monde.

;
=

Rusrte.—Le système d'instruction
mutuelle de M. Lancaster, introduit dans

la Russie l'année dernitre, s'étend avec
rapidité sous les à uspices de l'empèreur,
du prince Galizin, ct de Ja noblesse de
Russie. Hy a une écnle normale, sur
ce plan, établic a Pétershurg. od 250
élèves sont maintenus aux depens ‘lu pu-

blic : c’est un séminaire où des maîtres ,
sant formés'et initiés pour répandre les
connalesancér nécessaires daus tautes les ,
parties de l'empire. l'y a dans chaque
remiment une écoic étashe par ordre du
ministre, pour les officiers subalternes et

les soidats. Le» diflerentes écoles d'O-

dessa peuvent secevoir 10,000 eleves, Il
y à de cesécoles établies non scslement
à Moscow, 4 Tyet, à Casan, &c, ; mais
elles s'étendent avec rapiditr, mème par-
«oi les Cosaques et dans la Sibérie,

 

EXTRAITS DES PAPIERS ANGLAIS
Reçuspar lé naviré Hercults, au Bureau
du New York Commersial->Advertiser,
Un ex.Offi: ier militaire Anglais à été

arreté à Paris, le 73 de Novembre, pour
avoir tenu des discours sédit.eux.
Lu Princesse de Galles est urrivée à

Marseilles, le 10 de Novembre. :

Le dernier de Novembre,il s'était pa-
rié de grandes sommes à Paris, que Je
nouveau Min'âtére ne demeurerait pas en
charge plus d@ifix semaines.
On devait ajoutervingt hommes à cha-

que compagnie. Jps régiments Angluis.
L'Ambassadeurde Perse à visité l'Ir-

lande et l'Ecosse.
La 15 dé Novembre, la fèvre avait

tellement diminué à Cadix, que le len-

demain on devait chanter au Te Deum

en action de grace. :
Une letere de Madrid, datée le 8 No-

vembre, dit: ‘ Le feal G}ro (une bran-
che du trésor Roval) paye tres réguliè-
rement toutes les traîtes tirves par les
mbassadeurs dans les pays étrangers,

telles qui sont tirées dans le pays. ‘Un
billet de huit millions de Mtéaux vellon,
accepté par ordre du Gouvernement pour
des provisions fournies pardes Marchands
des Provinces pour le mointien de l'ar-
mée,a été protesté.—personne ne veut

prendre ce»surtes de billets, méme a 40
par cent d‘uscompte.

devantcontenir 500 hommes à été choisi’
prèstde Manchester,
lu maison -Grecque de Georges Cal-

tachi, à Leghora, a arrêté ses payements
le J3 Octobre, pour vne somme de.
800,000 piastros.

1) y amaintcrapt devant la legislature
de-l'état de New-York, ‘un projet furmé
par un Juif résidant à New-York, de
faire sur, la Grande Lle.audessun de la
chite de Niagara, un établissement
composé des Juifs qui ortété si cruelle.
ment - perséeutés en Allemugne. Les
richesses que.-l'on sait que ces gens là
possèdent, ne pourrait jamais être dan-
géreuses un Amériqueet clles serviraient
puissament à éiguil ionner l'industrie du

.- - EL - J, ;, Je suis, avec respect, &c.

hais ne veût sous aucun prétexte puyer -

Leterrein pour l'érection de Casernes :

-

pays circonvoisin sur les deux rives du
Saint-Laurent, - Lee 4
ul a, “Gazde Québec” "

EE

merrepré

Le@pectateus Canadien,

 

 

 

NASAMEDI, 12 FEVRIER, 1820.

Par le navire Flarmony, Capitaine
Woodward, il a été requ des papiers de
Londres jusqu'au 25 Décembre, étant
plus rreunts de vingt jours que ceux qui
Avuient ete apportés auparavant par le
‘Herald et le Hercules.
_À cette époque, le. Parlement avait

passt où etait sur le point de passer en loi
taus lus projets proposés dela part des
Mihistrés pour arrèter les progres de la
édition et du blasphime. La Chambre
des Communes s'était ajournce du 24 au
80 pour donner le temps ¥ la Chambre
des Lords de ‘discuter dâns toute son
étendue le projet de lui imposant un droit
de timbre sur les papiers-nouvetles ;

apres quoi les deux Chambres devaient
3° ‘0.111 je SQu'au 16 Fevrier,

ir. Hovhouse, membre de In Cham-
bres des Conumunes a été arrêté sur un
warrant de l’Orateur, et commis a New-
gite, pour libelle contre cette Chambre.
IV u depuis protest contre Fill*galite de
ce procédé, et il n ete seconde dans cette
‘démarche par un assemblee des électeurs
de Midellesex.

YU s'était tenu de nouvelles assemblées
des réformuteurs en Ecosse, la force
armée avait rté appellée pour les disper-
ser, (pris iln'y avait point eu de sang
répandu.

‘Les nouvelles de Ste. Hélène datent
de la fin d'Octobre ; BUNAPANTE etait
alurs en bonne santé.

Nous avons publié dans notre deroier Numéro
la leurre des Magisirnts et Connmaldes de Man.
ch-<tra Mr, Cobteet ; tn publions fans celui-ci
la reponse de Mz. Cobbx + à Ces Messieurs * où
verra par cette reponse que Vediteur de Politieal
et du Weekley Regieter, d'A pus perdu on deça
de l'Atlantique nu à tetto wa au delà, ce que les
uns appellent son codfuge ei Sa Intganuinité, of
les autres, su tenir fie et sou aœuace. lu Lettre
de Mr. Cobdelt rst comme sult .-—

 

InLAx, le 29 Novembre.

Messieurs, — Si la notification que je
viens de recevoir était venuc de toutes
autres personnes au monie que de vous,

elle aurait pu ore surprendre. Venant
de vous, elle ve me cause aucun étonne-
ment, ni ne me donne pour vous aucune
espèce de sentiment que n'ait pas déjà eu
tout homme juste dans toutes les parties
du monde où la connaisstnce de vos faite
et de votre caractère a pu parvenir.

Muis, Messieurs, les choses en sont-
elles réellement venues À ce roint qu'un
homme qui s‘co revient dans son pays,
ou qui se transporte d'une partie a l‘au-
tre de l'Angleterre. doive être arrêté sur
sa route, par des menaces d intervention
(de la part d'olficiers priposés pour main.
tenir la paix. ) de crainte que le concours
de monde que sa seule présence ussemble,
ne produise le danger d‘une infraction a
la paix publique ? Les clfoses en sont-

 
* elles récllement venues à ce point là 7—
Est-ce là l'état où est l'Angleterre  f£st-
ce là la loi ? Est-ce là un des effets de
ce système qu‘on nous dit être si excel-

* lent, qu'il n‘a besoin d'aucune réforme!
Les lois d'Argleterre nous assurent le
droit de /oco motion, c‘est ‘dire le droit
de transporter nos corps d'un lieu à un

“autre. Or vi votre notification est quel-
* que chose de plus qu'une simple et vuine
: Emission de paroles, cle donne à enten-
! dre que vous avez le droit de m'ôter la
* jouissance de cette liberté de loco motion.
Cur vous me dites que vous frterviendrez,
si je persiste dans le dessein de faire une
entrée publique dans votre ville ! Hélus!
nous savons trop bir n ce que vous enten-

| dez par intervention ! Et qu'entendez-
{ vous, dites-moi, par entrée publique ?—
Comment puis-je entrer autrement que
d'une maniere publique, si j'entre 7—
Comme tout autre individu, je dois avoir

“eu dessein’ d'entrer dans votre ville, ou
, en-voiture, ou # cheval, ou # pied.—
| N'est-ce pas ainsi que tous les autres
“ entrent? Et n'ai-je pus le droit d‘entrer
de la mêmemanirre que les autres ? Vous

“ qntendez donc ou me drfendre absolu.
ment d'entrer, ou vous entendez que je
dois entrer comme les femmes du serail
du Dey d'Alger, renfermé dans une boite

« À grands trous pour laisser entrer l'air,
oud cheval, In tête ct le corps couverts
! d‘une espece de tonneau. C'est la l'état,
i n'est-ce pas, où votre système a réduit
| l'Angleterre jadis libre ct heureuse ?|

t

A quel pont doit on être arrivé quand
on peut s'afscoir ct se regarder en face
cn écrivant et signant un pupier te) que
celui que sous in‘avez envoyé! Ce papier
était adressé ñ un homme qui n‘nvait ni
Je pouvoir ni l‘inttntion de troubler lu
-paix publique, à un homme qui bien in.
formé, et profondément touché des évé-
nement récents, avait pris la précaution
de ywier le.peuple de uc faire en le rece-
vant aucune allusion à ces évenemeris. |)
parait évident que la paix publique ne
pouvait être menacée par mon entrée à
Manchester. Mais’ voir une si grande
multitude de gens usecmblés pour me
témoigner laur respect, était en appg-
rence plus que ve 13 ve pouviez enduier,

; Nous lisons par fois que le Prince de
Saxe-Caho"rg, que le Marquis d'An-
glesée, que le Due du Wellington, ont
voyagé ça et là au milicu des appiaudis.
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QAZETTE FRANÇAISE DR MONTREAL.Razer Fe I

infinics pour nous faire croire quil er +.
- ainsi. - Quel-drpit- avez-vous -donc d
; tenter directe: dntou ;indireeten; he
; d'empêcher le peuple“de applauds da
personne ? ke droit que j'ai de metrun. Mr
porter d'un lien à un autre, n'est. jj pas Bip!
jpussi parfait qué celui dojJ'ün quelconque MP
des trois persondages’ que je viens de MC
nommer ? Oui, muis les russemblemens Mai
qu'fls occusionnent sontsi petits ! d'

“ Supposez que jo logcitse présente. M9:
ment à une des ouberges de Manchester: je
il est, je crois, passablement clair, qu'il
ÿ aurait un concours de monde toutes | !
fois qu'il me prendrait envie d'aller me Mi
promener dans l'endroit où les horrisks JC!
scenes du 16 Aaûtont'eu Heu. Qu'en ar. MRC
rivergit.il? M'expalseriez-vous de votre CC

ville, ou we coutiaindrivz vous à 

i espece de moyess d'obtenir cetts appra.

; me EPC
tenir enfermé dans une chambre 2 Eq pg lle
prenait envie au peuple de venir mp don. JCC
ner des marques de son estime, leprati. [et
ficriez-vous de votre terrible inter pois H
tion ¥ Nous vereouns le jour, Messivurs. ERC"

| et ce jour n‘est pas je crois bien éloigné, en
| où je -vureai visiter l'excellent veuple
. de Manchestur ét de ses environs, sans MECS
que vous Osiez vous mettre entre nous, [IJ
avec vos menices d'interposition, ul

Permettezogdi de vous avertir gp RUC
pensor un peu à la figure que vous faites MC
dans le monde. Me voici à dix milles do M"
Manchester ; voîta le peuple que vous JE
appellez une multitude extraordinaire, vs
prêt a me recbvoir, ef 4 me wmogne a

toutes les marques de respect possibles, MARS"
let vous voila im‘envoyant des menace D
d'intervention, et faisant toutes sortes de M"!
prepuratifs pour que cette intervention I
devienne efficace, pour empêcher que le r.
peuple wesprane de vive voix: «an an. cs
prohation à un houuine destitué detoute :

p.11

bation, auxres que ceux que lui dunasne JR
naturellement son integrité et sus talons; À
son amour bien Connu pour «ou pays, «
son 2èlv bien connu pour [a cause de sa PR |
pays, durant tout le-cours de su vied,
toutes les circoustancés, $oit dans « FP
pays soit bors du pays, daas la prose. BM
rité com ne dans adv.sits, pb!

Voila où en sont les parties devant le ul
monde! .Je ne daiguerai pas votis due
quelles sont mes Intentidns, ui si j'ai dre 14

sein d'entrer où non à \ anchuster. Ja f
fait Ces remarques er votre écrit, aa 1
que l'on comprenne mieux la naturede JC
votre conduite ; et en condescendant à pal
Je fuire, je crois vous avoir fait branJE
trop d'hanacur. or
Je suis, avec les sentimens que dit

toujours avoir pour vous, le verde
ami du peuple, l'ami réei de sun payset |
lu fitéle sujet du Roi, Me |

WILLIAM COBBETT, 1
— ol

Son Excellence Sir Prrrontye MetME 0:
TLAND, Lady MAITLAND et lcurs scBig,
sont! nreiv-s à Quebec, Lundi deco: BIR.
Mercredi au matin, son Excellence «MR.
repurtie pour le Hnat-Canuds, luissast MERS :
Lady Muitland au Château. | Re

- . !
Par proclamation en date du 9 du co =

rant, Sou Honneur J Moxz, Press:BE
a dissout la Chambre d*Assemblie deff

 

 

| vewens publics. On vrend des veines,

LC

ln séance avait “té fixte au 29; il Jef
soitir dey writs pour une nouvelle “lect a 8
le 22 de ce mois, qui scront retournab.sil &
le 11 d'Avril. ig

Du Canadien Courant du 5 Fevricr. BO¥i
ARTICLE COMMUNIQUE”. Pos

 

M. Mowrit —Voici, par rapport so {À
Ecus français, quelques détails surIP
quels on peut se lier en toute sureté. Et

L'automne passée, Une inaison resp 1
table de New York. reçut une reise
écus français, qui furent gussitôt mise

circalation » leur titre, 53 cents, égali
2s. 9d. cours d'Ifalilix. :

Par un acte du Congrès, aucune mo
noie étrangere ne sera considérée comæs
monnaie légale apres le ler. avril pred
Chain. Cet acte produisit une baux
dans la valeur de toutes les monraŸl
d'or et d'argent daus les villes, et les et PR
français tombrent 4 50 cents, égal 3 146
6d. cours d'Ilalifax. À ce prix ils de À

vinrent un grand objet de spécultiol
pour les orfevres et nutres, et il s'en anal,
sa bivntôt une quantité immense à Là
monnoie de Philadelphie : on trouva quE
Jeur poids moyen ‘tait de 55 cents, qu'it$.
étaient d'argent plus pur que Ja piastfé
d'Espagne oy l'argent sterling, et qu'i
équivalaient par conséquent, l'unposta
Fautre, à 54 -cente, égal à 2: 8d. cou

d* Halifax. F

  
   

   
   

   

   

    

    

    

   

    

   

   

tie d'écus français qu'il y edt a Nel
York, était une de 6000 pièces quil Ÿ
avait a la brancho de la Banque des Rta£ LR
Unis établic en, cette ville : le cniseictX
M, Catlin, ne voulut point s'en défaire
moins de 55 cents, égal à 2, OA, cout
d¢Hulifax, et il refusa 54 cents, égut
23 83. ;Ç x

Les portugaises ont été offrrica VA
même jour à % pour cent d'escompte : EEE,
les doublons à £3 16 3, garantis peserd
8 à 10 grains en sus de 17 gros, égal i
pour éeur d'escompte. Jus piastres dE
puggne. étaient à une prime de J pour crt
pour les vaisacaux des Indes orientale
et bien demandées,

(AnTidE CoOmMNNIQUE.)

Monsieur Emre,
Marcredi dernier, tnGazatte.de Mo

tréal nous conmuniqua l'éprit de Za
du bien public; si vous voulez dom?

place aux v- fléetions que cet avis ma 6
cité, vour obligerez infiaiment çÇ

YN Lp yn ABONNÉS
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Le prétendu Ami du bien public, à
kerit avec une plume de Héron, trompée

Mélans le fiel de quelque anima) venimeux,
Mais quolque venin que puisse produire laFu.

| ps plume d'un tel écrivain, il ne peut et ne
nque Mfrourra jamais en tacher la réputation de
» de Micrlui qui, quôique aventurier, si c'est
mens Mainsi que veut bien le nounner Me. Z'Ami

du bien public, peut prouver des papiers
ne. [Gu Mr. Ziro, (parce que c'est ainsi que
ster: JC Ie nammd,) te pourra jamais montrer,
qu'il I est bien vrai quelAmi du bien pu-
es 1 bic donna deux ordres aux deux Jluis-
rme piers du VAssomption, qui, à l'époque
inks JEGU 12 Juin 1819, étaient associés, et que
nar. MChacun d'eux signifia le sien, l’honorubte
votre Our ratifin les deux charges de trane-
me JPost ct signification s“parément et alloun
tuil Piles saluires à deux Huissiers Coraine étant
don. MConformes au tarif, sans charges ni sur-
rati. Jtharges duns le compte fourni par les
prio Huissiers portant d'ailleurs en observa.
curs, JRE0O0, sauf’ erreur, omissions ou doubles
gyé, Memploiss -
uple Monsr. Zéro se plaint que le montant
sans Qfdo l’Exécution ne lui a’ èté poyé qu'en
dus, MS-vier, 1520, tandis que Mr. G.....

lui en à tenu compte en plus grande par-
de Pitié dans le mois de Décembre dermier, et
sites Mile rente consistant E2-0-9, à été p«y-
os de [9 Janvier, 1820, muin ce reste et une
vous [Ee plusforte auraient dé wt devraient
aire, Mifrestor au Sieur G..... pour sed cwio
aher M} inens surd'autres opérations, mais trop.
bles; Mil:néreux il n’a exigé que ses travaux,
ses sndis que Me. Zéco a exig: les intèrets.
4de Masques à l'instant du parfait payement;
tion M@Mr. Zéro sc sert dit-il des expressions du
ele BOT MM... moije tes refute comme faus
an. PP<s, par ce que j'ai avancé plus haut,
oste BY Zéro se plaint que les fraix de justice
pra. Ms ont trop chers mais saguicy chen pour.
pny POI estil lui même né avec des disposi-
oe; A vas dignes d'hunorer ua enfant des tri.
yo BUY d'Israë' ? ; . CL
sn BR Enfin Monsre. l'Editeur, je suis fiche
due ji À: vous annoncer que Mr. Zro n'esta
5 ie PaPion idée qu'un Zéro et Lieu Zero. puis-
pe. JRC chestle factotum de Mr. Zéro, qui 8°

{poligé Mr, Zero en éceivant une diutribe -
le FEY uta ni pieds ni tête. . 1,
de BR Me. GG. 2.0. nta.jumnis essayé ni ja-
dete 13> negsayera de se fare comand:par
ji © qu'il est né chez une nation qui wa,
da Mais Connu d‘autre principe que celui,
ede Mie ‘honneur et de la paix (lisez les une
ms Pes de la Suisse) et vous y verrez que
wi a comme ailleurs on met ua zero pour,

ompletter quarante. !
doit Beth0Btn0D+0 09-070men]

tle MARIE'S : |
yntt BA Boacherville, Mercredi dernier, Ic!

HB I vrier, par le Révérend Messire Tha-
FT, i “av. Cmantes TachEjune. Eeuier,:

i - Kumouraskn, à l'uumabe Demoiselle
Mat-MiLouise Hevnierte Boucren Dra:
sel A BrocuueRie, séconde fille de Joseph
re PéBoucher Dulabrocqucrie, Ecuier, de
Ce es h meherville, . *

seswt § $ Al'Assomption, Jeudi matin, par le,
{BR verend Messive Roy, Grand Vicaire,

A -HARLES DE St. Ouns, Ecuier, Seig-
+ ©Rineur, « l'ainable Demoiselle A varLie,
CtREFille Ainée de Jos. Ë. Farribault,
: en Rf cuier, N. P.

13 2

inl RNANNANANRARRARA
nabs & DECEDE: :

SA St. -Bustache, Mercredi dernier,
. EDame Mame Catntenine letavz
tr WPARYvAY, Enouse de Sieur Augustin

EPerrault, ci-devant de cette ville,
t futI'RA Rigaud, le7 du Courant, Dame
or lr EBL ArLOTTE Laporte, Epouse de |-
6. fi.R. Lorangé, Marchand. âgée de
CPE 88 ans. Elle est universelicment regret-
ise 5 )

wis ef (MA Québec, après une longue maladie,
égalif ét. Piranc Dumas, Marchand,
    

  
 

  

   

    

   

 

    

  

  

   
   

 

TE
ond POMPAGNIS D'ASSURANCE DR
1 pr 45 MONTREAL.
bak W)IRECTEUR rour 1a
neatly SEMAINE PROCHAINE,
oe LIRALEXIS LAFRAMBOISE, Ecr.

Wsde#
fatio:

ani BANQUE D'EPARGNES. |
ci LÉ RIRECTEURS pour lu semaine’
va ge prochaine.
, Qui J. MOLSON & J. MILLAR.
piastr { -

qu Montréal Se. Février, 1820.
post

‘OYANT dans une Gazette intitulée,
if fron: Pasteur,

8 The Montreal Herald, du 5 du cou-

 

le “Bint, que mon nam est inclus surla liste
Ned  cun Comité choisi le $1 Janvier dernier,
qui} Qur faire application a la Légistature,
fat bo 8x fins de réformer nos voitures d'hiver;

MURS & vous prie de publier dans votre pro-
faire YEbaine Gazette la présente notice, pour
: COMM aformer le public en général, et mes
6 Wamis en particulier, que je n'ai aucune

rt aux démarches proposées, et que
rica } on nom à été instré 2 mon inscu ot sans
ple idBon aveus ce fusant, vous obligerez,
ener ousieur, ;
pal 3 Votre très hamble servitau r,

aii JH. PAPINEAU.ur ©
sutule
Buta Société dAgriculture de Montréal

‘EXHIBITION des Gzaine, 7 Le.
4 gümns ot autres Végétaux,‘ et oussi

; e Bwofs gras, pour ce District, aura
eu nu haut du Marché Neuf, Mecredi,

o Ma premier de Mars prochain, lorsque les
eLe rix pour J‘année 1819 seront accordvs et

ayes.

ma fe" Par ordre, ‘
, H. GRIFFIN, Sec, Trésr,

NES ‘19 Février, 1820

VENTE-PAR ENCAN,-
DE 2000 FOLUMES DE LIVRES

FRANCAIS. .
Vendre, Jeudi prochain, le 17 du
Courant, à la maison occupée par

Mr. J. Bite, Gieard, dans lu ruclie qui
conduit de la Rae St. Vincent au marché
neuf, environ 2000 volumes de LIVRES
FRANCAIS, cléga:nmentrelies, cudom-
magés lors de l‘iacendie du 27 Octobre
dernier ; de p'us quelques rames de l’a-
pier à Luttres, Plumes, Gravures, Boites

Verres à boire, sacs à plomb et un nombre
d'autres articles.

La Vente Commencera à LI houres du
matin.
Les Livres de Droit seront vendus te

soir de la même journée et
La Vente commencera * 6 heures et

demie.

L'on pout sc procurer ‘es Cutalogues
ch s‘addressant + Mossieurs Bossaoue &
Pupinenu ; l‘on peut aussi voir les Livres
le Lundi, Mardi ot Mercredi avant la
vente.

Par W § J. SPRAGG. Encanteurs.
Montréal, le 12 Fevcier. 1820,
 

VENTE DE BLEN-FONDS
PLU ENCUN, ’

Au Bureau des Soussisnés, SA-
MEDI au Soir, le 12 du mois
Prochain, à SEPT heures,

sera vendu.
U* Emplacement s'tié sur la Rue

Bleury, dans le Faubourg St, Lau-
sent, appartenant a Joseru PeRKAULT,
Chartier. contenant 40 pieds de front,
eue la dite rue, sur 180 pivds de profon-
deur, joignant d'un côté, au Nord Ouest,
aux iéritier Fortier, de lautre côté,
au Sud Est, à Pierre Fortier. ct par der-
rière à slr. Lroothe: sur lequel est
coastruit une MAISON enbois de 30
pieds «ur Zi, avec ane Cuisine par der.
tiere et joignant lu dite Maison ; aussi
de bonnes ctables, 4puntis ut autres
Batiments, avec un bon Puit dans 1a
Cour. Lereste du terrein ést camployr
cowme Jardin et sur lequel se tronvent
plusieurs Pommi ts et autres arbres
fruiticrsæle tout Lien enclos.
Une partie du prix d'Achat pourra être

laieste entre les mains de l'acquéreur et
appuy © sur le fonds i Constitut —Une
Autre partie payable en deux ans, saus
interet, et le reste en passant le contract
de transport.

Fisern produit des titres incontestables.
M. C, CUVILLIER, & C>.

Montréal, 29 Janv. 1820. 3s. E. & C.

 

A VENDRE, .
NE MAISON de 50 pieds sur 2»,
située au bas du Fauxbourg de

Quebec, vis-a-vis le Courant Ste. Maric,
appartenant 3 Mr. Jacques PruravowT,
avec un Emplacement de 5% preds de
front, sur 80 de profondeur, borne par-
devant par le chemin de Roi, par derriere
et au Nord Est par des emolacenients
appartenant « Mr. Magustin Peceanlt, de
tautre Côté, au Sud st par une terre
upprtenaot 4 Sir John Johnson.

our les conditions s'addresser au pro-
priétaire, sur les heux.

Moutréal, le 12 F-ovrier, 1520,
—

 

tf

A VENDRE,
KT i tre adjug Je CIN Q du Mois de

Mars prochain, à j'issue du Service
Divin du Matin, à la porte del: glive de
la Paroisse St. Joseph de Soulunges,
aptés deux Criéés, les deux Dimanches
qui précéderont, Savoir : une terre
Siture à SOUL ANGES, de trois Ar
pents de front, Sur quarante Arpent de
profondeur ; zenant pardevant à la Ri-

vièra Catarnconi, par derriere à la terre
cy apres désignée, dun cote à Joscph
Sauvé, et de l'autre goté « François Oli-
vier Tremblay, Ecuier, avec une MAL
SON de 40 dieds, sur vingt sept, une
GRANGE de 60 pieds, sur trente, uns
ECUREE et remise, le tout en cédres,
deux PUITS et un FOUR en pierre —
29, une terre garnie de superbe bois,
d: cing arpens sur quinze et trois perches
de profondeur, désignee No. 50 dans lu
Côte St. Gregoire, Srignourie de Sou-
langes, tengnt pardevant a la terre cy
haut dusignée par devriere a latigne No,
12, d'uñ côté au No. 9et de l'autre côté
au No. 15, sans batiment.
3°.D:ux emplacements sia au village

de Soulanges. No. 87 et SS formnat
494 tuis-s en Superficie, tenant parde-
vant a fa Rue Ste. Jeanne, par _durriere
as No. 80 ot 81, d'un côté à Joseph Gis
ronx et de l'autre cbté & Hyacinthe
Couttéo. Sans batiments dessus cons.
truits : le tout dependant dela Succes.
sion de Sieur laxace Gaucnen Gas
LIN. Avec feu Dame Marguerite Appol-
tine Lagotherieson épouse, sur uvis de

Parents et Amis homologué en Conr du
Banc du Roile 25 Junvier dernier : ceux
qui voudront connaitre les Cunditions
<'adresseront nu Sieur Gamelin sur
les premissès ou au sieur Louis Dubcan,
fils + la Rivière St. Pierre où au'sieur, An-
taine Alexis Dubois Notaire à Soulanges,
qui leur féront connaître lcsconditions,

A. Al. DUBOIS. Not, Pub.
Le 12 Fevrier 1819. —4 wks.—pd.—

 

A VENDRE,
U“ Superbe BILLARD, complet ct

duns le meilleur ordre possible.
| S'hddresser à cette Lwprimerje. ‘

) antfiemLo 12 Fevrivr, 1820. 

ouvrage pour les Dame, Portemanteaux, |

4 LOUER,
Au ler de Mai prochain,

Ce bello maison a deux etnges, a
A près de ville, sur la rue Craig, et

bien construite, pour loger commodé-
mett deux familles ; avec une Cour très
spacieuso, deux Ecuries, deux Îtemises,
et uutres batiments.

, Pouris conditions s'addrosser au sous-
| vitene, proprivtaire,
JUS ATHANAS NORMANDEAU.
| Montroul, le 12 Février, 1820. ft
 

AVERTISSEMENT.

testtinentaires des dernieres volontés
de feu l'ignae PANGMAN. Ecuier, cn
son vivant Seigneur du Ficf et Scigneu-
riz de Lachenaie, sequicrront tous ceux
qui sont endettés covers la dite succes-
sion do pay. r imwediatement 3 Gorge
Henuy Mosk. Ecuier, de lu Paroisse
de St. senry dela Mascouche, qui est
duement antorisé d'en recevoir le mon-
tant et d'en donuerquittunce,—et auquel!
toutes les demandes ct comptes contre
la dite succession doivent être présentés
pour être regirs «t hiquid"®,
GRACE MACTHIR PANGMAN.

THOMAS PORTEOUS.
RODERICK MACKINZIE,

STEPHEN SWELL.
Montréal, le 10 Fevrier, 1820. tf,
 

SERA VENDUE :
AR autorité, DIMANCHEle 20e.
jour du Fevrier courant, à lu Porte

de l'Eglise Paroissiile en la cité de
Montreal, immédiatement après le ser-
vice Divin du matin, au plus haut et der-
nier enchérisseur, après avoir ‘té régu-
fièrement averti ce jour et les deux Di.
manches précédents à la porte de la dite
Eglise tout ce lut-de terre ou emplace.
ment appirtenant à la succession de fou
Mr. JAcon HALL, en son vivant de la

cit» de ontreal, Marchand Chapelier,
situe en la dite cité de Montréal, faisant
dernièrement partie du Terrein des For.
tifications de cette cité, connu sous le
no.n de Numéru 5, contenant cinquante
pieds de front sur quatre-vingt-dix de
profendeur, mesure Anglaise, plus ou
moins, borné en front par la ligne de ta

vue Craig, par derrivre par la ruette des
fortifications. sur le cote nord-est par le
lot Numéro 4, la propriéte de B. Beau.
bien, Ecr. et sur le cot* sudpar la ligne
de la rue St. Laurent.

On fera connuitre les conditions au
mowent de la Vente, au en ancun tems
auparavant, en s'adressant au soussigne,
à son bureau, rue St Gabriel,

H. GRIFFIN, N, P.
~Montroal, 4 Fivrier, 1820.

AVERTISSEMENT
[EF Comité pour le maniementdes ai-

foires de la Compagnie du CANAL
DE CHAMBLY, recevra des j'rosposi-
tims, Je ou avant le ZOmejour de Fé-
vrier prochain, pour ouvrir et faire le dit
Caual, qu'il fauden qui soit fini et come.
pléte à tous égards conformément à
l'Acte, passé dans ln 58me, année du
règne de Sa Majesté, intitulr. “ Acto
pour fuire et entretenir un Canal Navi-
gable, de, a, ou pres de la Ville de St.
Jean, sur la Rivicre Sore! ou Richelieu,

« travers fa Baronnie de Longueil ct la
Seigneurie de Chambly, et venir termi-
ner au Bassin de Chambly.”

Les proposans doivent specifier la
somme demandé pour creuser le Canal,
ec pour faire les differentes “cluses à con.
struire. ainsi que le plus ou moins de de.
pense en y employant du bois ou de la
pierre.
Les propositions doivent être adressés
au soussign* ou à l'Honorable M. Cald.
well, au bureau de qui on pourra voir tes
plans. On exigera les noms de deux
bonnes et suffisantes suretés.

P. E. DESBARATS, F. F. Sec.
Québec, 15 Janvier, 1820,
 

4AVENDRE.
UX Magnus de W.&J. SPRAGG
lea nrtictes stuivants reçus par les der-

niers arrivag=s de l’autouine.

50 Bucles de Vitres de Windsor de 7§
sir Nf.

10 Pipes de vrai Cognac,
12 Wéchatde à charbon.
20 l’oéles du Canada.

Avec un Assortiment étendu de Drap
Casimires, Cuuvertes, Flanelles, ‘Foille ,
drap, Bue de fl et de coton, ‘Papis de Hrux
elles Coton barre, Coton à curreanx, étoile de
Mengal, Coton bleu et blanc. Indienne,
Ratiste, Tolle à chemise, Dantelle, Shawl,

d'Endienie et d'imitation, Siauwle de Cast-
mire, Niccantes, Buinhazette, Cotie. Soie
noire, Soirie, Soiv noire Croisée et unie,
Aves ou nombre d'autres articles par

W. yd. SPRAGG.
Le 22 Jauvier 1820, —-3 wke—

AVIS.
TOUTESles personnes envèrs lesque]

les la suscesston de feu ROBERT
MW'KENZIE E-uyer, peut être redova ble, sont requises de présenter leurs
comptes, duument attestés, pour être
-tegles, ut celles qui sont redevables en-
vèrs la dite succession de payer le mon-
tant de, leurs dectes respectives entre
les mains d'AtexAanprer M'KRNZIE,
Ecuyer, chez Madame Bubuty, Rue
St. Jenn Baptiste, No. 2, ou à Me. John
Aird, Rue St. Paul, No. 49, à Mont
réal, qui sont dument autorisés d‘en re
cavuir lo payement et d'en donner quit
4 HiPUS + * N°B.DOUCET, N. P. Montréal, Le 1 Junvier, 1820,” —3M.

£8 Sounsignis nommés Exécuteurs

WZ nu
“Mi au  

Sosiêlé d'Agriculture. de Montréal,

RIX sur les GRAINS, LEGUMES,et autres
Végétaux, offerts eus Cullivatéurs dons

Le Distelecde Montréal, pour l'année 1830, par in
Sowièté d'Agriculture.—À être disiribués en Mnes,
intl, PIASTRES,
B Au Cultivateur Canadien seulement, qui

nura révoité-la ples grande quantité et
la metlienre qualité de Bled, sur pas
moins de 3 arpens, so.

Lau dite

|

ditto- suivant, ‘25
, 3 uu ditto ditto suivant, eu
duu ditto + dite suivant, 15
§ au ditto ito suivant, 10
6 Au Cultivateur, autre que Canadien,

qui aura récoltélu plus grunde quantité *
et la meilleure qualite de Bled, sur
pas rnoîns de 3 arpents, : ‘ 80

Tou dito ditto suivant, ès
8 ue ditto ditto suivant, 20
au ditio ditto uivam, lé;
IV au dito ditto suivant, 10
tl Au Cultivateur Canadien seulement,

qui uara récolte In plus grande quantité
etia meillenre qualite d'Orge, sui pas,
moins de 3 arpeats, 18

2 au ditto dino suivant, 13
l3 au dito ditto suivant, 12
idan diso ditto suivant, 8
18 au ditto dino suivant, 4
16 Au Cultivateur, antre que Canadiens

qu surrecolte ln plus grad quanthié
et la ineilleate qualite d'Orye, sur pas
moins de 3 arpoits, 18

Tan dio ditto suivant, 15
16 wu ditto ditto suivant, 12
I ua ditto dita suivant, 8
20 ny dino ditto knisant, - 4
21 Au Cultivatenr Canndien seulementqui

æura récolté lu plus grande quantité et
lu meilleure qualite d'Acoinc, sur pas
Mioius de 3 arpens, 18

2 au dite dive suivant, 15
23 wu dio ditto swang, 12
4 au dito |ditto suivant, 8
t5 au dine ditto suivant, 4
26 Au Cultivateur, autre que Canadien,

Qui aura recolte la plus grande quanti-
te etla meilleure qualite d'Aoviue, sur
pus moins de 3 arpenits, 18

27 au dino ditto suivant, 15
és au ditto dlito suivant, 12
29 pa ditto ditto suivant, 9
Wav ditto ditto suivant, 4
31 Au Caltivateur Canadien seulement,

qui aura récolté La plus cranle quantité
et lu miciileure quinté de Pois, sur pas
Awits de $urpents, 12

32 au ditto ditto suivant, 10
33 au dino ditts  suisane, 8
34 wu uid dito suisant, 6
35 au diuo ditto suivant, 3
dé Au Culiivatenr, autre que Canadien,

qui dura recolts la plus grande quantite
et le meilieure qualité de Pois, sur pas
moins de 3 arpeats, 13

37 au dito ditto suivant, lb
3» au ain ditto su'sant, 8
49 au dito ditto suisant, a
40 au ditto Giro “nvau, 3

LEGUMES,
41 Au Cultivateur Canadien seulementqoi

dura recarilli la ineilleure reeolte de
Currattes, tant en quantite qu'en qua.
Mté sQr pas seuins d'un demi arpest,
dans tn champ, 15

48 aus dio citto suivant, 12
43 au disto dito suivant, 10
id uu Cito ditto suiveut, 1
45 au dino ditto suivant, ô
48 Lu Cultivateur, autre que Canadien,
47, 49 les memes prix sur les Catutrs
$9, 50 cumise depuis le Nu, 41 jusqu'à 45

inclusiveinent.
SI au Cuitivaieur Canadien seulement qui

aura teencilli la meilleure récolte de
Patuies sur pas moins d'au arpest 15

$t au ditto dites suivant, 12
83 au ditto dite suivant, 10 +
$8 au ditto ditto suivant, : 1
$5 au dito digo suivant, 5
a6 Au Cultivateur, autre qne Canadien,

qui aura recueilli la meilleure récolte
de Patates, sur pus mains de 3 arpeuts 1S

87 au ditto =dicen suivant, iz
SS un ditto duto sunant, 10
S$) au ditto dito suivant, 7
80 an dite Mo suivaar, 3
£1 Au Culrivateat Canadie:s seulement.qui

mure recueilhe meilleure reculte de
Narets de Suede, sut pus moins d'un
arpens, 18

82 au dino ditto suivant, ls
63 au dine dito suivant, 12
84 uu ditto ditto suivant, lu
84 uu ditto - duto suivant, 8
UV Au Cultivateur, eutre que Canadien,

qui aura recueilli Le meilleure rocvite
de Nuoets de Suede, sut pos wing
de deux arpents. 18

87 an dito ditto suivant, 15
ts au ditto duo suisunt, 12
of ou ditto ditto suivant, in
70 au ditto ditto suivant, 8
11 À là personne qui recuciliera Ia plus

grande quuitite d'autres lierhages proe
pres i la noursitute des animaux peas
daut l'hyver, et qui sera egal en quan-
tité, pur arpent, Qu plus grand prif
Hnevonte daus ce District, pour uucuce
des récoltes de légunues ci dessus, 30

72 au dite dittn suivant, 25
73 À la personne qui aura récolté la plas

grande quantité et la meilleurequalicé
de grame de Mil, pus moins de 15 mi- t
nots, 20

74 au ditto ditto suivant, 18
Ts au ditto ditto suivant, 10
TU À ln personne qui aura seme avec succes

ln plus graude quantite de groine de
Vrélle où d'antres herbages dvee son
grain—l'éteudue de tats n'elant pas
witde 20 arpeuts,

77 au do do 16 do
iv au do do 12 do
79 au do do suivant, do 8 do
Dan do do suivant, do 4 do
81 A la personne qui aura le mieux réusd

dans l'experience du yypsæm on ple
de Paris comme engrais pour lu terre,
sur la plus grande étendue die terre, pas
moins de 20 arpents,

do do 16 do
do do 12 do

vd au do do suivant, 8 do
*s$au do do suivant, + do
&ü À la personne qui présentera au Comité
de cette Société, le où avant le prenuer
jour de Murs, is2i, là recette la plus
satisfactoire pour l'engrais iles terres (au-
tre que le gypsum) après en avoir fait
l'experience aur pas molus de 3 arpeuta
pour chaque sorte d'engrais,
an ditosuivant, sur pas mains 2 arpents 20
auduo suivant, sur pas mols dun arpent. 10
Les personnes qui désireront concourir

pour aucun des prix ci-dessus, devront don-
ner avis à un Magistrat et au Curé de la Pa-
voisse où ils résident, on au Scoretaire de
celle Societé, le ou avant le premier jour de
Juillet prochain, à quai ils prétendent con-
conrir, designant la partie de leur terre qu'ils
ont eusemensée, In qualité du grain, qui ue
comproudrepus moius de LO Minots de cba:

50
. 40
30
20
10

do
do

suivant,
suivant,

so
40
30

“ #0

suivant, .
suivant,

TS

‘1 que,eles a quantitéde graine de Mil men
liontrée ci-dessus pour être montré,pur le
compéliteurs respectifs, prés du monument
ai Lant dn Marche neuf, à Montréal. Je pre
idier jour de Mars, 1821, a 1) heures dn ns.
tin, auquel temu. ou avaut, chayne Eompétie
teur devra produire à la Bociété de boaues et
s0Ml:antes pretives par Certificat signé par ait
moins deux personnes respeclahles résidant
dans In même Paroisse que le Compétitenur,
avec son propre témoignage sous serment,
relativement à la quantité ot qualité de la rè-
eolte et l'étendue de tarre sur Inquel elle À
élé r-cueillie —il devra aussi produire au
wéme temps un certificat du Ciné et d'un
Magistrat que l'entrée à été faite le où avant
le dit premier jour de Suitlet prochain,

Bi faute de Coripétitrurs, ii arrivait que
quelques unses reclamuuls mméritâsseut des
Prix, daus Un senslilléroire, xi néanmoins les
inger mont d'opinion que l'ubjut offert ne le
térite pas. es juges auront droit de rejetter
telle demande.

Les competitenrs seront tenus à se confor.
mer strictement aux règlesci-dessus et toules
autres de In Société.

Pur Ordre du Comité
HN. GRIFFIN. Beer. & Trear.

Montréal, le 7 Fevrier, 1820,——<3wks,—
N B.—La gruiue de Navets de Suède «ere

distelbuée Gratis par le Srerétaire apres le
Premier jour de mai prochaio, en faisant #p.
plication u son Bureau.
 

IX Soussigne, Fermier des Forge. de
St. Maurice et de celles des Trois-

Rivières, informe ses pratiques qu'il
pourri, » l'ouvertore de la navigation,
faire une nouvelle réduction dans le prix
des urticles manufacturés à ces Forges 3
et que moyennant le choix qu'il à fait
d'ouvriers habiles et expérimentés dans
son voyage en Angleterre, la beaute des
ouvrages a été beaucoup augmentre,
surtout des ouvrages creux, qui pous [a
légéret- ct l'élégance ne le céderont pas
aux articles semblables manufucturés
dans la Grande-Bretagne. Les puëles
faits à St. Maurice sont reconnus pour
être d'une qualité,sup'rieure. If sera
aussi fait une réduction considérable
dans le prix de toutes sortes de Machi-
nes à moulins, Fer en barres, Socs de
charrue, et Chaudières à notasse.elt
sera préparé un nusveau Tarif, quon
pourra se procurer en s‘adressant ut
soussigné où à ses Agers Mr. Jons
Porteous a Montréa', Zac. ‘’AULEY,

Ecr. à St, Maurice, Joux, Musro, aux
Trois-Rivieres et BecL & Srywant à
Québec, Mw, SELL.

Québec, ! Janv. 1820. —if

AVIS SUX AUB “RGISTES. |
URE Cour de Seasions Spécinle de la

Paix, sera teaut au Palais le Jus-
tice. en ta Cité de Montréal, Jeupt. le
Dixseme jour de Frvrier prochain, 3a
Dix heures du MATIN, et sera continue
chaque jour à la mme heure jusqu'au
Nix veur du mênte mois, (les Dimar-
ch-s excedtés ;} pour accorder des Car.
tificats aux personnes qui désireront
obtenir des Licences pour venire et dé.
tailler des LiqUEURS SPIRITUEUSRS, Ut
tenir Auberge dans la dite et Distiet
de Montréal, pour les 12 mois suivants.

Par Ordre des Magistrats,
JN?. DELISLE, G P,

Mostréal, 28 Janvier, 1820. —94 —
erN. B.-Messires les Curés des Parois-
ges daus le District de Montréal, sont
priés de transmettre au Greffisr de la
Paix, les noms des “Marguillicrs en char-
ge, de leur Carvissse respective, pour
la présente année.

Par Ordre,
JN9. DELISLE, G.P,

.
*  —

AVIS.
Burean de P 4ssuvauce de Montréal con-

tre les accidents du eu, le 14 Jan-
vier, 1820.

@‘EUX de Actionnaires de ce te Com.
pagnie qui ont négligé de payer

l'Enstalement d‘Un et Un quart par
Cent,tel que requis le 30 d‘’etobre der.
nier, sout par le present notifiés qu'a
moins que le dit Instalement soit vayé ÿ
ce Bureau le ou avant ie 1 fms. Jour de
Février prochain. la quinzi-me section
des articles d‘Aasociations sera strictge
ment mise on force.
+ - * Par Ordre du President -

et des Directeurs,
J. BLEA KLEY, Secrétaire.

AVIS. |
DUTES les Personnes endettés on
vers le soussigné sont requises do

payer immédiatement le inontant de leurs
comptes entre les mains de Messieurs
Join & JatEs Yooxa, Encanteurs, qui
sont dument autorisés à en douner- quit
tance, età poursuivre ceux qui min
queront-à leurs-engreements.
= << JOHN SUIMERS.:

Le | Janvier, 1820. _=—2wkspds
- armepee = bl

 

oe.
»

-- + A VÉNDRE. :
N euporhe EMPLAGEMENT situé à laCte

J des Ngigee, de lu coptrnanre d'an demi
Arpont…» Inge sug an arpeni de_profopdepng,prec
vue MATSON eu hais dessus constrinte, de 42 pleads
de long sur rings qiâifre de largeur, latie sue wiae
ge. Toa place est des plis avantageuses pour te
“ommerée. Tt yu sur le diBicone] va
beau puicet quelqdes Ponunirre, Pour plus nm -
plesinferagiions s'adresser au Propriétaire souse
signé résulent sur les Vigo. LL

AUGUSTIN LE BRÜN:
Le 24 Jauvier, igen. —if. = ,

. A FENDRE 4
UELQUES superbes FORTE PI 1
NOS avec les Tasourers, Cou

VERTs, &c. £c ,

par BINJAMIN HALP,
a, Rue St Lauregt.

Montréal, le 6 Mai; 1849.- 7+ je  



AVIS.
JAMES F. MITTLEBBRGER,

Hlorloger, Fabriquant et “régarant les
Moutres ct Horloges.

No. 8-45, Ruo St. Paul, au bas de
: Marché Neuf.
YNFoRME respectucusément le pu-

hlic, etsos anciens amiset praviques,
qu'il sest'rvabli. 3 ln maison ei-dessas
-désignée, ‘dane ron ancienne profession,
#0 par les soins les plus assidus, il sup-
pli» l'encourage:nent et les suffrages si
-Renéreusunent accordée ci-devant à la
‘société sous le nom de MiTTLESERGER
& Co.

En aËrant ses plus sincères ‘remerci-
“ments pour d'encouragement dont il a
-êté“civdevant ‘honoré, il assure encore
que tien ne sera négligé de sa pate pour
-en mériter lacontinuation a {'avenir,

Montréal, 16 Oct. 1819. af.

A VENDRE. _
BRL HYPOTHEQUE speciale de
| 15,000 livres ancien ‘cours, ‘paya-
bie par instaiiewent, comme suit : 1300
livres dit cours, en Janvier, 1821, et pa-
reille somme pendant chaque annee “sui.
‘vante à pureil cpoque” jusqu'à pattait
payement, à l'exception du dernier in-.
stallument qui sera de 2,600 livres. On
‘donnera à l'acquéreurtoutes lus garan.
ties nécessaires, Ctles conditions seront!
des plus favorables. S‘addresser'à cette:
Jdmprimerie.

Montréal,de 27 Nov.

. Æ LOUER.
LETTE MAISON élégemment bâtie

en pierres, à deux étages, et à l‘e-
Preuve du feu, avec des écuries spacicu-
tes, remises pour caleches ‘et avtres
comméttités, située sur te rucde la Mou-
tagne, faubourg St. Joseph.

DErtus. —=Une SAVONIERE €
CHANVDELLERIE de 50 pieds de
‘front avec les ustensiles nécessaires pour
‘fabriquer le savon ct'ia chandelle.

Une Prairie de 2) arpens sur 23 arpens
joignant les susdits eniplacemens.

Le tout pour être loué ensemble cu
téparemert. Pour le prix et les condi.
“tiong s'adresser au propriétaire sousrigné,
à Bellevue, au pied de la Montagne, ou &
"aucun de sesfils en ville.

GAB. TRANCHERE,
21 Janvier, 18€0.

AVIS. ‘
ous ceux à qui la Suceesiion de

feu JEROME REDAÆARD, en son -
vivant Cultivateur de ia Paroisse de St.
Mare, sur ka Rivière Richelieu, peut
devoir, sont priés d‘envoyer leur titres
de eréances en due forme au soussigne,
Exécuteur des dernieres volontés du dit
feu Jenon£ BEDARD:; —et pareillement
ceux qui peuvent devoir a la dite Suc-
cession sont priés de payer immediate. |
-Mient audit Ex-cuteur,

J. T. LROLET, Exécuteur,
St. Marc, le 12e. Janvier, 1620, —ti_

“PERDUE OU VOLEE
Diranche dernier, le Ge. du présent
mois, UNE VACHE rouge pacagée dans
une prairie eu bas du Champ de Mars ;
elle u une gaande barre blanche sur le
dus, et le bout des deux cornes coupés.
Quiconque pourra donner vies reuscigne-
tnents suffisants pour la faire retrouvera
Serie vénéreusement récompensé, en fai-

Uant application à cette Imprimerie, où
eu Docteur Grusset au fauxbourg Saint
Lovis.

Meotréal 12 Tuin 1819. tf
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AVERTISSEMENT.
N Re JOHN ADAMS, Arpenieur,

informele public qu'il a écabli son
Bureau hez Messieurs NioxLess &
McDosert, vis-à-vis le Palais de Justi
te, où il recevra avec plaisir et recon.
Nuiassance les communications concernant
la susdite profession.

ler. Mai, 1819.
“ -a

ECOLE pu SOIR. .
- ESSRS. MURCIANI & MvCON

& VILL, Assistants à l’Acadermie
de Montreal, prennent la liberté d'infor-
mer Je Public qu’ils ont ouvert une

- Ecole du Soir, Lundi le 18 dy courant,
. à I'Academie de Montréal, og ils ensei-
gneront les langues Fr@nçaise et Anglei-
pe grammaticaleinent, I'Ecriture, l'A-
githwétique, la Tenue des Livres, la
Géographie avec l'usage des gloles, et
toutes les branches utiles des Mathéma-
tiques. :

N. B. Pour les conditions et lcs heu-
-ges de 'Ecole, c'adresser § I’ Academic,
No. 19, Rue St. Paul. -

Montreal, 28 Octobre, 1819, of.

~~ FARM TOR SALF,
Be Subscriber, containing three

arpents in front, by sixty in depth,
© with à wooden HOUSE, Barn, Stables
and othee buildings erected ‘on said
prewises, the whole in good order ; the
suid Farm, situated on Chambly river,
in the l'arigh of Se Mathias, .

, + The condition; will be reasonnble and
«advantageous to the purehaser. For
particulars, inquire of the proprietor
@esiding in St, Andhony's Suburh,

PIERRE GAUTHIER,
June 9th 1649,

|. AVERTISSEMENT.
LE ‘soussigne a l'honneur ‘de prevenir

“le public qu'il continue à donner
des leçons te Grammaire et de Litterature
Françuise, Granmmaire ‘Latine, Grogra
phie, Mathémutiques, &e.

Il traduit aussi do l'Anglais en Fran.
ais, dos livres, pamphiéts, annonces,

raisonnables,
Il a aussi à vendre en gros et en détail

L'ARITHEMETIQUE & 1a ‘GEO-
GRAPHIE EN MINIATURE.

: M. BIBAUD.
Le 11 Septembre, 1a9.
N. B. Quelques Chatubres aves

nonetugriés,

CANAL DE LA CHINE.
VIS est par le prêtent donné, que

@ conformément à ls première clause
de l'Acte pour ‘taire ct entretenir un
CANAL Naviguble du voisinage ‘de la
ville de Montreul à ln Paroisse de La
Chine ; des Livres de Souscription pour
des PARTSseront ouverts Jeudi, le 20
du present mois, à Dix heures du matin,
Savoir >—Eincette ville, à lu Banque de
Montréal, sous lu direction des soussi-
gnés. A Quebee, ua Bureau de Ju Ban.

que de Montréal, dans ln Basse-Ville,
sous la direction de Hon. W. B. Colt,

‘I man, Danie! Sutherland, ot John David.
son, Ecrs. et aux Trois-Rivières, sous
1a direction de B. P. Wagner, [aac Vi.

lentine, et William Anderson, Kers.
Undéprt de Cing Louis pour cent, ou

de dix Piastres par PART, ses paye
d'avance, et personte ne pourra sOuseri-
re pour plas de ecnt Ctaquante Pars,
pendant les piemivees six acmsines-aprds
que les Livres auront efouverts.

JOHN FORSYTH,
LOUIS GUY,
WM, McGILLIVRAY,
JOS, EERRAULL,
7. PORTEOUS,
Jo. CARTIER,
DAVID DAVIR.

Montréal, le Yer. Mai. 1819. of.
 

AU BUN GOUT.
E Soussignñé informe repectueese
nent ses Anis ot ie Public on pé-

néral qu'il fait des CARIQLES et des
SLEIGHS 3ans le gente le p'us Elf gant
ct le plus ala mode, ninsi que toutes ay.
tres Voitures d'Hyser ou d'Eté,

—DEPLUS :—
Il se chargera de faire bourrer ot

pcindre‘toutes sortes de voitures d'aprés
les directions qui lui seront donnees,
et fournira ies Tupis, Robes, ainsi que
toutes autres garnitures ; le tout dans ie

goût le plus maderne et au plus ceurt
avis.

JACQUES PERRAULT.
“Montréal, 27 Nov. 1549, 236—12=2

MPa"E HOSSACK a honneur
de pr évenir les Messieurs « t Dames

du Canada qu'elle tient une MAISON
DE PENSION, dans ce del et commade
établissement ; No. 77 Murray Street.

Le 11 Septembre, 1819. f.

LES soussignés prennent la diberté
d'informer leurs Arois ct le Public

qu'ils ont établi leur Magasin de Livres
dans la RuéS:. Vincent, Maison No. 1,
formant l'encoignure de celle ci avec la
ruelle qui conduit au nouveau tnarché,

Les occupations et les embarras mul-
tipli-s, suites de l'incendie qui les a for.
cës à ce chahgement de domicile. les ont
mis hors d‘rtat d‘en faire part plutot au
Public, ainsi que d‘annoncer et d'expo-
ser en vente plusieurs articles qu'ils ont
regu quelques juurs après cet accident.
notamment queiques caisses de Livres,
dont plusieurs ne se trouvent pas dune le

PENSION CANADIENNE
A NEW-YORK.

 

AVERTISSEMENT.

4 Catalogue qu'ils ont publié le priatemps
dernier, etdes

VINS de Bordeaux,
de Sauterne, en
de Grave, } Bouteilles.

et-de St. Emilion,
Chateau Margot,
St. Julien,

Partie-en houtcilles et le reste en hari-
ques, dent-ils disposeront s des prix
moJérés, vu lenr qualit-.

Ils ont en outre + vendre, de la cire
blan-he pour cierges, du papier s lettres
de differentes qualitrs, phumes d'Hollan-
de, quelques articles de parfumerie,
savon de Windsor et de S'antaisie, quel-
ques étuffes de soie, brocard ot gniva
d'or pour les Fglises, petits porteinan.
tenux de selle, fromuge de Gruydres,
prunes seches, raisins, cépres marinées,
vin «le Port et de Madeire en bouteiiles,
et un nombre d‘articles trop long à dé-
tailfer.

11s esperent que lc f’ablie voudra bien
leur continuer l‘encouragement finteur
dont-ils les à favorisé jusqu'à présent ;—
ils n'épargnerontrien pour Je mériter.

BOSSANGE & PAPINEAU.
Montréal, $1 Décembre, 1819.—6w.

prix
, VITRES.

A vendre par le Soussighé, & baa
quelques Caisaes de VITRES de

73 X 83 et de sex 93 garanties en bon
ordre. ANDw. PORTEOUS.

   | Montréal, 27 Nov. 1814. tf ~ed?,

et nutres étrits quelconques, à des prix '

Pension, pour Demoiselles vu Messieurs:

4 Once?

{ rivière Chembly, dans là Faroisse de d:.

AVERTISSEMENT.
ES Soussignés, élus Exécutours
‘Testumentuires de 1a Succession de

feu Mr. JACOB HALL, en son vivant
Murchund Cbapollier, du cetteville, re.

quiérent toutes les personnes endettées
envers la dite Succession de payer im-

méâiatement le montant dè leurs comptes

entre les mains de Mr. ÎtonekT M'Gsx-

NIs, l'un des dits Exécuteurs, qui est

duerment autorisé d'en recevoir le payc-
ment tt d'en donner quittunce.

Et tous ceux envers qui lo dite succes-

sion peut être redevable, soot requis de

présenter incessamment leurs comptes,
duement attestds, qu dit Sr, M'GrsNis
pour être réglés et liquidés.

An. FRGUSON, Jr, | Febontours,
Roast. McGINNIS, ves dur dit
JOHN FISHER, Jacob Hall

Montréal, le 20 Décembre, 1819.
; 0
 

NOUVELLES FORMULES,
FE SOMMATION, SURPORN A, et ENER-

D CCTIONS, dluptés aux Cours pour la
recauvrement dec petites dettes, mnvaof l'Acte À

cette fin pisse davs la dernière Sessions du Parler
ment, récemment fimprisués et à vendre à coute

Imprimerie. Prix 9s. 6d. pur cent, et S< pa
grande quantite.

—DEPLUS :—_
CONTRATS DE VENTE, SURPENA ponr

la Cour du Bane tir Ro,

 

KOBES de Buf]l= du Nerd-
Ouest ¢t Peuwr d'Orignal

A VENDREpar le Soussigné, à se
demcure, au Fauxhourg St. Lau-

rent, LOUIS DEMERS.
Montréal, 9 Oct. 1819. —12w—

AVERTI:SEMENT.
| HS Poussig-#s prennent la liberte

d'informer leurs amis et le public
qu ils ont formé am Etablissement Com
nercial sous le om de JAMES RUS
SEL «y Co. au nouveauvillage des Cas
cades, (en gros et en détail) où ils
pourront fournir aux Pratiques tous les
<rticles généralement demandées aux
prix les pics modéres possibles.

lis prennent derstus la liberté d'an
leur intention de pourvoir à

d'amples moyeus ponc le Transport des
Murchandises depuis ‘es Cascades jus-
qu'aux Cedres, vers :- Prulemps pro.
chain. fur un sçstéme dune regularité
qui procurers plus d'avance et du
promptièide qu’où en a probublewcnt
ci-devunt éprouvé à ce Portage.

JAMES KUSSEL,
HENRY FORREST,
GRANT FORREST,

22 Janvier. 1519.

 

Fo
u

<f.

TERRE A VENDRE,
AR le Soussigne, de la contenance
de tros arpente de front, sur soit

xante de préfondeur. avec une MAI.
SON en bois, Grange, “tableé et autres
batiments dessat construite, le tout en
bna ordre ; située ‘ls dite terre, sur ha

 

Mathias.
Les conditions seront raisonmtables et

avantageuses ‘pour l'acquéreur. Sad.
dresser pour les particularites, au proc
priétaire, demeurant au Fauxbourg St.
Antoine.

PIERRE GAUTHIER.
26 Juin, 1519.

LES Dames qui désirent apprendre la
tneilleure m-thode de faire ln Cui-

qne, la Patisserie, la Confisicrie, ainsi
qse de Meriner, et, en un mot, tout ce
eni est nécessaire pour dresser un repas
ligant, ettunir une bonne tuble, à peu
du frais, pourront recevoir des leçons
de Madame LAPSLY, qui  l'expéri-
ence de-82 années, - gt dont les talents
sont bien connus et appréciés dans cotte
ville. Madame L. donners des leçons
a ta Maison dans la Hue du St. Sacre-
ment, ou cher celles quelle instruira,
ai elles le prefererent,
Le 11 Décembre, 1819.

 

L'ART COMPLET DE LA
CUISINE

2wk,’

 

INFORMATION
. WANTED.
THEREAS a young man named
JOHN MOTTASHED did (in

compazny with two other persons, Jon
aud WizLtAM CLAYTONS. all Shoes.
kers) leave Montreal, and didreside and
work for u Mr. ROBERT SMART, in De.
troit, where the suid young man was
tnken very ill, in April laut, and conses
quently ubliged to leave the shove per.
son‘s employ ; no further information
having as-yet been obtained concern;
him, all charitable persons knowing any
thing respecting the fie of th’ sud
young man wiil confer a particular favour
on his distreseedd family by writing iawe
diately to his father.

JONATHAN MOTTASHED,
7 St. Lawrence Suburb,
Montréal, Dec. 31, 1819.

N. B. Printers throughout Upper Ca.
nada are desired to give the shove three
insertions, and forward to the Office of }
the Spectateur Canadien,” through the
medium, of their papers whatever infor.
mation nay be lodged with them respec.
ting the said young man, and send their
accounts for paymens of the samo, if re-

Mr. CLAUDEBROYER
CHARCUTIER FRANÇAIS, .

Jhonncur de prévenir le Public
qu'il a dissout son étabfissement à

la Côte des Neiges, et qu'il vient d‘ou-
vrir boutique su No. 8, rue Capitale.

Mr. Buoven se chargera de fuire des
provisions de voyage, de terre ot de ter,
en donnant aux personnes les moyens de
les conserver, et les garantissant pour un
an. I! sera nécessaire de lui donner tes
ordres, au moins quinze jours d‘avance,

Ontrouvera toujours prêts, chez lui.
les articles suivants:
Saucissous de Bologue,—Ditin de Lyon,

Ditto d'Arles. = Moutardelle, |
Cervelus de Lyou,—Nutvisaez marinées,
Jamions glace,—ditty natarels,
Tees de Coclion roulers,— Fromage d'Uutie,
B:rnf piqué, —Langues à l'écuclate, '
Cères de Dœuf.---Voluilles rrnrinces, en Calsses,
Galentines de d’Inde, ditts,
Patrs froide<-Tablettes de bouillon,
Julienues pour Soupe,-««Cuisses d'Oie tmarinées,
Lait prepaté, . , .

Les personnes qui désireraient faire
dresser des diners, sont prifes de donner
leurs ordres un jour d'avance,

“ On trouvera aussi tous les jours, chez
Ini, des consommés tous prêts, savoir :
Koupes à In Julicrne,-»-dittu au Rit,
Dito au Vernicelle,<ditto à la l’urée,

DEPLUS:
Brcf-Stakes, garnis de diferentes manieres,
Cérelettes de Bœuf, picures et ou jus,
Côtes de Beeof à la Boaue femme,

Patte ditto en sauce piquante,
Cotelrttes de Veau, en papiliuttes, et différeutes

suncrs,

Dino de Mouton ditto ditto ditto,
Valasiles piquees et rôties,— Gibiets ditto ditto,
Fricnssées de Poules en sauce bauche,

Ditto à In Marenga,—ditio a lu Lyouaise,
Volailles panies aus bute a, et en tous genres,
l'anards aux Ouves qu wus Naveis,~Perlris 003
Chouds,

Sauree de Voiailiés,— dite de Veau,
Langues rn Sauce piquanie,~petites Fives à 8

Bretoune,
Pitrs chauds yaruis de plusieurs mænicres,
auttes Paitisseries,

Poisson accontande en diferentes sates,Buy
din blane à la Française,

Bumdin hlanc » la Caradienne,
Diitrs rouge—Saurisses fraiches,

Pieds à la Ste, Mennue,— Coruichugs supérieurs,
La tout À des pris motéres,
Moneréal, le 23 Out. 1019, iw,

 

Pension et Ecole dujour,
_ Derricre l'Eglise des Recoliets, Rue

: Notre Dame.
MNADEMOISELLL SMITH. cap-

Pelle » ecs pupilles que ies vacun-
cet de Noël se cont terminées le 8 de ce
mois, et présente ses plus sincères re-
merciments pour encouragement flat
teur accordé i son Sewinaiic ; elle prend
la Hberté d'informer ses Amis ct le Pu-
blic qu’en conséquence de l‘accroisse-
ment du nombre de ses pupilles, et dé.
siraub qu'elles soiont instruites dans

| teurtes les branches d'éducation utiles,
agreables ct n-cessaires, clle a engagé
trois Dames pour l'assister, ainsi que los
habiles taîtres et maîtresses suivans
Mademotselle Duff, pour \a Danse,—Mr.
Murcans pour lu langue Française.—
Mr. Hegan, pour d'écriture, la Gram.
maire, l'Arithmbtique et l'usage des Glo.
bes. Les différentes branches du des-
sin et de lu Peinture seront enscign-es
par Meesieurs Stevens,  Murctent et
MNauglhtan, et Mr. Smith, enseignera 8
toucher le Forte Piano, & pincer In Gui.
terre et à chante.
Conune Mademoiscile SMITH devoue

tout son temp» à ses pupilles, elle infur-
me respeétuevtement les parents et les
gurdicns des jeunes Demoiselles con.
fiéus ges soins qu'elle ne peut pas
recevoir de visites pendant les heures
d'école, main elle sera flattée de les voir
le Afercredi, apres midi, ou tous tes jours
apres 5 heures du soir,

Le 15 Janvier, 1890.

a:

3wxs.

AUX CHASSEURS.

HOTEL DE WATERLOO,
Près des Chantiers de Mr. Munn.
We CORNING informe respecsu-

cusement les Messicurs qui lui
ont snpgéré l'idée d‘un Etablissement
d Amuscment, a sa maison, qu'il a fait
toutes les préparations nécessaires pour
mettre ce plan à «xécution et rencontier
en celu leurs vues et leurs désirs.

IL s‘est déjà pourvu d'un grand nombre
de Dindes, Oies, et autres especes de
Velailles en vie, qui seront exposes en
Jeu sur la glace, vis-a-vis sa maison, od
il à pris toutes les précautions nécessaires
pour dissiper toutes sortes de craintes de
danger,

Il s‘est aussi muni d‘une quantité suffi -
sante de Carabines et de Munitians pour
lee Meusieurs qui ne se seraient pas pour.
vus de ces objets nécessaires- ainsi que
de tout ce qui pent contribuer à rendre
apr able un exercise aussi noble, et gé-
néralement reconnu comme tres amusant,

sos liqueurs &c, &c, étant de la meilloure
qualit» quelu Province puisse fournir
Low Mercredi: et leu Samedis ayant été
proposes comme dediée à l‘umusement ci-
dessus, W, ©. est satisfait de cet arrnn-
gement, cependantil serait très-Aatte de
faire tout ce qui pourrait être en son
pouwoir pour Contribuer 3 l‘amusemene
des p-reonnes qui désireraient selivrer à
ce genre de récréation, les autres jours
quand le tempo le permettra, (les Diman-
ches pxceptit.) ‘ :

Montréal, le 15 Janvier, 1820watf
N. BW. C. donnera un prix gine-

reux aux personnes de [a Campagne qui
lui fourniront toutes sort:s de voluilles en
vie, en hon état, tam que Is glace conti-
nucra bonne.  | quired. a

ORDERED.~That the said Rule be prinicg

 

   

  
   

    

     

     
  
   

   

  

   

  

 

     

   

  

   

 

   
   

           

    
    

   

  

   

  
   

     

 

    
   
  

   

   

  
     

 

  

  

   

  

   
  

    

   

    

CRAMBRE D'ASSEMBLÉESAMEDI, Le 18e. Février, In1p,ORDONNE"—Que la régle établie le troiFévrier Mil huit cent dix, Cotcern :
les notices pour les requête, pour desBille privée, voit itujrimée une foi,
mois dans les papiers publice de pn
Province, pendant trois aunees, «

Attesté, V'ar. LINDSAY
Greffr, Assbice.
—

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E
SAMEDI, 3e. Fevrier, 1810.ESOLU.—Qu'apres Ia fiu de In présente

Session. avant uni} soit présente à ç
te Chambre aucune b'étition four bee
uit perdiission d'untruduire un ill rivépourériger an Pont on den Pog, he
régler quelque Commune, pour ouquelque Chetmin de Barriere. où nuaccorder à quelqu'individr on à de
dividus quelque divitou privilège exclu,
sil queleunque, on pour gitire; "
remuveller quelque Acte du Parlement
Province! ponr de emblab)e, objen, ilsein donué notice de telle applicatio
qu'on ve proposers de faire, dons hg a
zetir de Queben, #4 dens un des pa ioe
publics du District, oil y ena, eu a"ne uffche posée à wa porte des lise
des Paroimesquiponrrout étreIa ;telle application, od a beudroit le lnpublic, #il n‘yÿ à point d'Epgtise, peurs
deux IBOiS, AL tDoite, avant Wie tellepétition sait présentee.

Altesté, Wu. LINDsAYy
; Greffr, Ansble

Les Impritseurs de Papiers-Nouvelirs «cette l’rovince sant priés d'inaîrer jes
litions ci-desous, en la mutière ordurespar la premiere. Leurs coinples seu
payes a > tin de Lanne, en par sux vadrs
saut au Bureau du Greffe |
iouBur Mor do la Clambn

—}

HOUSE UF ASSEMBLY,
SATURDAY, 180k February. 18h,ORDERED.~That the ule exi ¢'linkegirl
this House on the third day of Februiiione thotsand eight buudred and pcconcerumg the notice for Petition fo
privaie Hills. be pranted nee meg
in tbe publie new-papers of this Prog
ce, during three years, ;

Attest Wu. LINDSAY,
Clrk. Autly,

tnis Ey

HOUSE OF ASSEMBLY,
SATURDAY, 3d, February, 14),
ESOLVED.—That after the clos thi
Preset Searion, hefore any Petitg.y àpivscuted tu thie House for lesse 4bring tn private Balt, whether for th

erection of a Bridges, for Uie reçuuatios
of à Common, for the Liang of an)
Turpinke Road, for granting tosin
dividual, or wndivpinals, any excicin
brig or privilege whatsacver, or fs
the alteration or reaewing of wy As
ui the l'roviuuials Parlsairens ter pr

I

likepurpune; uutice of sich appitisto
Tudi be given in the Quebez (nd es
shal in one of the news papets of 18 in
district, if any 1s published thieren. of
sho by uw notice aed ou the Cin Ir.
Dours of the Parishes that stich app:
Gon may nlfect; or in the wot UE
place, where there is no Chrreb, ç
iug Wo tuontls, at least, befure 5
Pelition is preseuted,

Attest Wa, LINDSAY,
Cirk, Anh,

The Printers of the News papers wt
Province are requested to insert the sd
Resolutions in thé manner directed by
first. ‘Their acconnts will be paid at 13
of the yrar at the Clerk's Office, Hou
Assembly,

CHAMBRE D'ASSEMBLEE
LUNDA, Ire 22 Mars, 1519. |.

ESOLU.— Qu'aprés In presente sniff,$801
avant qu'il soit present a cette (

bre aucune Petiliou poor obtenir À
énirsiond'introduire un B 11 prove
rriger un Podt de Peuge, le Der
où les Personnes qui se propo.eng
pettionues pour tel Bill eu domet

Notice ordonure per la Regle du 3e - 42
Vhier 1310, dutivera Aussi cu tude
et de la meme tustière nn Avis nou
fes taux qu'elles se projosrront de
muouder,l'étendue du privilègel'elers
des Arches, l'exparr entre tes Bile
Piliers, pour le passage des Cog
Cages et Bitimens, el tuentions
elles se propoerut de batir un Pont UE,
on non et les dimensions de tel À:
Levis. F

ORDONNE',—Que Ja dité Tégle sait ime,
mée et publiée en nine tenis tel gt
mene suuniere que la Regle cu Tage
Yévrier, 1410, i

Atfesté

UK

Wa. LINDSAT,8
Gretlr, Asbles; 88

HOUSE OF ASSEMBLY, f
MONDAY, 224, March, 4819, | 9

ESULY D, —Fbat after the port A
Sessions, before ony petition pry:

leave tubriug in a Private Bill fos 48
erecting of « ‘b'oll Bridge is pres ‘R
to this Mouse, the person or pe
purposing to prtitidn for such Mill,
upon giving the Notice prescribed
the Rule of the 3d. day of Fehri
1810, als at same time andin the Rs: 3
ner. give » Notice stating the nit
which they sutend to ask, the extent) £3
the privilege, the height of the An's 9
the interval between the abutments (SP
piers for the passagenf rafts nud vestry
stdcntioning whether they purpose!
erect a Draw-Rridge or not. aod 4Q
dimenatons of such Draw Bridge. À

sind publiabied ut the sate time sad4
{be same manner as the Rule of the SAE
February. 1810,

Attest,

 

ON A BESOIN DE LA GRAINE DE LaAl¥

NE de LAIN, au No. 72, Ruc St. Pot   

   

  

   

ES Soussignés payeront le plus bi
L prix du Marché pour de Ja Ghat

Où ila ont à ven:lre leur Assortim®
ordinaire de Peintures, Huile, Vergt

&e. &e. §e. ft. & H, CONS
95 Septembre, 181 th,

 


